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RESTAURANT FRANÇAIS

3487, avenue du Parc 
Montréal

845-2992
Son ambiance 
Sa cuisine du marché

Ouverture 
sur l’Ouest

Dirigé par Gyorgy Szakaly (ci- 
contre), le Ballet national de Hon­
grie, qui effectue sa première 
tournée nord-américaine, est sans 
doute la compagnie la plus occi­
dentalisée d’Europe de l’Est. Gar­
dienne de la tradition, elle compte 
toutefois des Béjart et des Ashton 
à son répertoire.
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Le merveilleux 
Yo-Yo Ma

Dès qu'il pose l’archet sur son ins­
trument, tout devient si facile, 
écrit Carol Bergeron du violon­
celliste Yo-Yo Ma, soliste invité 
cette semaine de l’OSM et de 
Charles Dutoit. On ne sent jamais 
plus l’effort. Les cordes vibrent 
comme il respire. Son jeu est 
juste et transparent.
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L’obsession 
de la langue

Le Conseil scolaire de l’île de 
Montréal vient de publier un ou­
vrage intitulé Les Francophones 
québécois qui, malgré ses quali­
tés, appelle des réserves à cause 
de l’importance exagérée qui est 
accordée au critère linguistique 
dans la définition d’une culture. 
Un commentaire du professeur et 
écrivain Marco Micone.
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Balades 
en Montérégie

La Montérégie est presque au pas 
de la porte des Montréalais et 
ceux d’entre eux qui connaissent 
ses beautés et ses secrets y font 
fréquemment des excursions. Ils 
savent que l’émotion de l'évasion 
et de la découverte peut se trou­
ver tout près de chez soi. Quel­
ques suggestions de notre chroni­
queur Normand Cazelais.
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Les mille visages de l’autre Montréal
Paul Cauchon

ON PEUT trouver en plein 
coeur de Montréal des fi­
guiers. Qui survivent à la 

neige, au vandalisme et au gaz car­
bonique. À Montréal, on peut aussi 
croiser rue Saint-Urbain un temple 
bouddhiste. Et dans une église ita­
lienne on peut se buter sur une statue 
de Mussolini.

Gageons que les maires des 
grandes villes du monde réunis cette 
semaine à Montréal ne verront pas 
nos figuiers, et ils ne se rendront sû­
rement pas compte que les Portu­
gais ont « sauvé » le quartier Saint- 
Louis dans les années 70 grâce à leur 
rénovation domiciliaire. On doute 
également que le New-Yorkais de 
passage, choisissant une visite tou­
ristique classique, voit autre chose 
de la beautiful french city que la 
Place Ville-Marie, le mont Royal et 
le Stade olympique.

Mais une ville vil d’abord par ses 
habitants. Dans ses façades et ses 
ruelles on peut y lire les tensions, les 
échecs et les réussites de ceux qui 
ont choisi d’y vivre.

C’est ce que nous avons fait la se­
maine dernière dans un autobus 
avec L’Autre Montréal, qui voulait 
faire connaître le « Montréal ethni­
que » à quelques dizaines de congres­
sistes ébahis provenant de France et 
du Québec.

L'Autre Montréal est un collectif 
d’une demi-douzaine de personnes is­
sues de groupes populaires et com­
munautaires, qui « partagent une 
passion pour la ville et une volonté 
de l’améliorer », qui veulent susciter 
des questionnements sur l’aména­
gement de la ville et qui organisent 
des visites thématiques auprès de
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Sur la rue Jean-Talon aujourd'hui 
une centaine de communautés cultu­
relles différentes se côtoient pour 
changer définitivement le visage de 
Montréal.

groupes communautaires, d’ensei­
gnants, d’étudiants (on a déjà reçu 
des étudiants en techniques policiè­
res ! ). Ils offrent également leurs 
services aux participants de collo­
ques — comme cette visite proposée 
au colloque de l’Association de la 
santé publique du Québec.

Environ 75 visites ont été organi­
sées l’année dernière autour de thè­
mes comme « Montréal au féminin » 
ou « les quartiers du sud-ouest », et 
on reçoit une centaine de demandes 
supplémentaires auxquelles il est im­
possible de répondre, par manque de 
ressources.

Le « Montréal multiethnique », lui, 
une visite de deux heures trente, 
trois heures, semble être un des 
grands succès de L’Autre Montréal. 
Ce jour-là, Suzanne et Bernard pré­
sentaient le trajet, qui commençait 
dans le centre-ville. « Nous voulons 
briser deux préjugés courants : que 
l'immigration soit un phénomène ré­
cent et que notre société soit tota­
lement homogène, disent-ils. Or l’im­
migration est un phénomène inégal 
mais continu depuis au moins 150 
ans ».

Première démonstration : le port 
de Montréal, lieu d’entrée des im­
migrants au XIXe siècle, alors que 
du port au centre-ville on trouvait 
une forte concentration d’Irlandais. 
Pendant plusieurs années Montréal a 
d’ailleurs été une ville majoritaire­
ment anglophone, et « les élites ca- 
nadiennes-anglaises espéraient que 
cette immigration irlandaise mas­
sive permette l’assimilation des Ca­
nadiens français ».

Cette première vague d’immigra­
tion coïncide avec le début du pro­
cessus d’industrialisation, vers 1820- 
1840, et elle est rapidement suivie

par une plus petite vague d’immi­
grants écossais. Puis on commence à 
voir des immigrants d’Europe de 
l’Est.

L’autobus se promène alors dans 
le quartier chinois, pour signaler la 
présence des Chinois arrivés par 
chemin de fer de San Francisco et 
Vancouver, au début du siècle, ayant 
avancé le long du Canada avec la 
construction du chemin de fer 
(« pour chaque mille de rail un Chi­
nois mourrait », disait-on), et dis­
cuter des investissements actuels 
des Chinois de Hong Kong, avec le 
nouveau Holiday Inn.

En remontant le boulevard Saint- 
Laurent, on se rappelle qu’il fut le 
lieu d’installation privilégié des im­
migrants depuis le début du siècle.

Mais si Stash ou Slovenia sont de­
venus des classiques bien connus des 
Montréalais, le boulevard Saint-Lau­
rent réserve encore des surprises : 
non loin de Maisonneuve, sur un im­
meuble banal et assez laid, une pla­
que signale la présence de la grande 
mosquée musulmane de Montréal...

Après avoir retracé la présence de 
citoyens d’Europe de l’Est, on tourne 
sur Duluth pour mieux comprendre 
l’histoire de la communauté portu­
gaise, et les visiteurs s’exclament de­
vant les couleurs des maisons réno­
vées.

On revient sur Saint-Laurent, croi­
sant le Parc des Amériques coin Ra­
chel, oeuvre d’un architecte-paysa­
giste guatémaltèque — tout le long 
de la visite d’ailleurs L’Autre Mont­
réal relève des traces de la présence 
latino-américaine, même si cette 
communauté n’a pas de quartier à 
elle — et avant de visiter les abords 
d’Outremont, où loge la communauté 

Voir page B-2 : Montréal
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La présence d’une importante communauté portugaise a permis de rénover 
une partie du quartier St-Louis dans les années 70.
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Malgré qu’il ait été grugé par le centre-ville le quartier chinois continue au­
jourd’hui de se renouveler et faire le pont entre les générations.
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Ouvert à toutes les communautés le Marché Jean-Talon demeure un symbole de la présence italienne à Montréal, ne serait-ce que parce qu'il est situé au coeur 
de la «Petite Italie».

UNE POLITIQUE
DE LA CULTURE

L’UQAM 
souhaite 

un meilleur 
financement 

de la recherche
Jocelyne Richer

de noire bureau de Québec

AFFIRMANT d'entrée de jeu que 
l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM) était « l’un des principaux 
intervenants universitaires en art au 
Québec et au Canada », le recteur de 
l'institution, M. Claude Corbo, a dit 
souhaiter que le gouvernement voit à 
« assurer de nouvelles sources de fi­
nancement pour la recherche en 
création, afin de développer notam­
ment des laboratoires d’expérimen­
tation en art », en cette époque où 
l’on assiste à un « rapprochement en­
tre les sciences, les nouvelles tech­
nologies et les arts ».

À l’UQAM, « près de 200 profes­
seurs de carrière et autant de char­
gés de cours interviennent dans un 
certain nombre de disciplines : arts 
plastiques, design, théâtre, musique, 
danse, études littéraires, communi­
cations , histoire de l'art, muséologie 
et sémiologie », au profit 4500 étu­
diants.

Pour l’Université du Québec à 
Montréal, qui présentait hier son mé­
moire en commission parlementaire 
sur la politique culturelle, le rapport 
Arpin donne un sens « mercantile » à 
la qualité artistique, en utilisant des 
critères de rentabilité et d’efficacité 
administratives.

« Par cette approche marchande 
de l’oeuvre, c’est le pouvoir réflexif 
de l’art qui est mis en cause », peut- 
on lire dans le mémoire de l’institu­
tion. L’UQAM, une institution qui 
« aspire à devenir un lieu majeur 
d’activités créatrices et de réflexion 
sur les arts et la culture au Québec, 
rappelle qu'une réponse quantitative 
du public aux oeuvres d’art n’est pas 
en soi un critère de qualité».

« Il importe que soit reconnue la 
pluralité de la notion de qualité en 
arts afin de mieux promouvoir, plu­
tôt que de réduire, la spécificité des 
diverses disciplines artistiques et de 
leurs matériaux. Sinon, l’exploration, 
l’expérimentation et la critique des 
savoir-faire risquent d’être dévalo­
risées. »

« Nous croyons que l’État doit s’as­
surer de garantir la liberté de l’ar­
tiste et favoriser le développement 
de la recherche en arts sans choisir 
pour le milieu ni privilégier des ten­
dances particulières », a déclaré M. 
Corbo, en commission parlemen­
taire.

La question du financement des 
arts à l’université a été abordée dans 
le mémoire qui souligne que « l’inves­
tissement direct qu’y consacrent les 
établissements, comme le fait l’U­
QAM à même son budget de fonc­
tionnement, ne peut suffire. »

On fait valoir, par exemple, que les 
concours, prix et subventions offerts 
aux artistes professionnels par le 
gouvernement pénalisent les profes­
seurs universitaires qui sont aussi 
artistes. Les règles du jeu en cette 
matière devraient être clarifiées, 
dit-on.

Mais c’est plutôt en faveur des 
pauvres qu’elles devraient l’être, 
croient les évêques du Québec. L’As­
semblée des évêques du Québec est 
venue, quant à elle, exprimer son 
souci « d’équité » envers les plus dé­
munis de la société qui n’ont pas tou­
jours les moyens d’avoir accès à la 
culture.

Le rapport Arpin « ne tient guère 
compte du fait que près d’un tiers 
des Québécois sont des pauvres », dit 
le mémoire. Ce problème est d’au­
tant plus marqué en région où « la 
pauvreté économique collective en­
gendre la pauvreté sociale et cultu­
relle ». Si la situation de ces régions 
est telle, « c’est évidemment le de­
voir de l’État de voir à son redres­
sement, y compris dans le domaine 
culturel ».

Les évêques déplorent également 
« l’absence presque totale de réfé­
rences aux immigrants et réfugiés 
du Québec » du rapport sur la poli­
tique culturelle.

Proclamant que le droit à la cul­
ture se situe « très près des droits 
fondamentaux », ils souhaitent que le 
patrimoine culturel ancien, en par­
ticulier le patrimoine religieux, « soit 
protégé par un organisme spécial du 
ministère des Affaires culturelles».

Voir page B-2 : Culture
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Une politique culturelle pour la classe moyenne ?
NDLR — Pendant la commission parlementaire des affaires culturel­
les, LE DEVOIR publiera chaque jour des extraits des mémoires les 
plus significatifs qui y seront soumis. Aujourd’hui, des extraits des 
mémoires de l’Assemblée des évêques du Québec et de l’Université du 
Québec à Montréal (UQAM).
MALGRÉ notre accord avec les 
points de départ, nous croyons im­
portant, pour bonifier la politique de 
la culture et des arts, d’attirer l’at­
tention sur une première faiblesse. 
Le rapport est très peu soucieux des 
groupes et des classes socio-écono­
miques. Le climat des réflexions et 
des recommandations semble être 
celui de la classe moyenne; à part 
quelques allusions au coût d’admis­
sion trop élevé à plusieurs manifes­
tations artistiques, le Rapport ne 
tient guère compte du fait que près 
d'un tiers des Québécoises et des 
Québécois sont des pauvres. Un ré­
cent avis du Conseil des affaires so­
ciales démontre que « 825 000 adultes 
de 15 ans et plus, privés d’emploi, dé­
pendent de la générosité de 2 900 000 
personnes actives sur le marché du 
travail ». Et ce même avis précise 
que ce sous-développement est à la 
fois une question d’accès à la culture 
en plus d’être une question de déve­
loppement local ou régional.

Dans le rapport, les producteurs 
artistiques sont en général identifiés 
à une classe moyenne relativement 
aisée et hautement scolarisée. Le 
Rapport veut augmenter la sécurité 
de ces producteurs et la qualité de 
leur formation, alors que les classes 
modestes ou défavorisées sont con­
sidérées uniquement comme con­
sommatrices de productions artisti­
ques. Or nous savons que cette divi- 
sion entre créateurs de classe 
moyenne et utilisateurs populaires 
est inexacte et qu’elle défavorise une 
part importante de notre société. 
L’ensemble des façons de faire, de 
s’exprimer et de communiquer qui 
constitue la culture de masse n’est 
plus un univers clos qui s’oppose ou 
se contre-distingue de la culture ar­
tistique traditionnelle. Elle ne s’iden­
tifie pas davantage à la production 
des mass média consommée passi­
vement par les classes moins instrui­
tes et moins favorisées. Le Québec a 
toujours eu une « culture cultivée po­

pulaire » qui se manifeste, en parti­
culier, dans ses arts ménagers, ses 
créations artisanales, sa musique et 
son théâtre d’amateurs, son folklore, 
ses meubles, sa façon d'agencer l’en­
vironnement domiciliaire et même 
sa religion populaire. Et il a encore 
besoin de toutes ces richesses, plus 
que jamais, devant les menaces mo­
dernes à son identité.

Nous souhaitons donc retrouver, 
dans le plan d’action qui doit norma­
lement découler de l’accueil du rap­
port et de la commission parlemen­
taire, une place pour la culture po­
pulaire dans l’appui gouvernemental 
à la culture. Cela, au-delà des mé­
tiers d'art et de certaines formes 
plus commercialisables de l’artisa­
nat. Il ne faut pas minimiser, dans 
les milieux populaires, l’importance 
des traditions dans les arts familiaux 
et ménagers, l'intérêt au patrimoine 
mobilier et à l’aménagement archi­
tectural. L’aspect caractéristique de 
nos petits villes, de nos villges et des 
campagnes nous dit beaucoup sur ce 
que nous sommes.

Une politique pour 
le Québec cassé en deux ?

La géographie humaine sous-ja­
cente au Rapport est nette : le 
monde de la culture au Québec c’est 
Montréal, Québec, et quelques ré­
gions qu’on ne définit pas davantage. 
Et on concentre le souci de la créa­
tion dans les deux grands centres. 
Quant aux citoyens des régions, on se 
préoccupe plutôt de-leur assurer l’ac­
cès au monde artistique comme con­
sommateurs. Cela n’est pas à négli­
ger. Nous tenons cependant à appor­
ter une correction et nous souhaitons 
que cette dernière modifie le plan 
d’action du futur ministère de la Cul­
ture.

Nous reconnaissons, comme le fait 
le Rapport, que l’immensité géogra­
phique du Québec pose un défi con­

sidérable à la culture; et que l’urba­
nisation croissante, surtout depuis la 
dernière guerre mondiale, est venue 
aggraver le défi en réduisant les po­
pulations des régions. Comme nous 
l’avons affirmé dans notre mémoire 
à la Commission Bélanger-Campeau, 
nous croyons, cependant, que l'a­
venir du Québec ne passe pas par la 
désertification d’une ou de plusieurs 
régions. Nous affirmons plutôt que 
les Québécoises et les Québécois qui 
ont choisi de demeurer dans les ré­
gions moins peuplées du pays sont 
des citoyens à droits égaux ; d’autant 
plus que leur niveau de taxation est 
le même que celui des autres. Par 
conséquent, l'intervention de l’État 
doit permettre non seulement l’accès 
à la consommation artistique et cul­
turelle, mais aussi à la création. La 
créativité des régions est d’ailleurs 
déjà bien connue, qu’il s’agisse du 
Festival de Lanaudière, du Festival 
international de folklore de Drum- 
modnville, du Pageant historique du 
Saguenay, du Festival du film de 
Rouyn-Noranda, etc.

Il faut également souligner une 
deuxième carence du Rapport à pro­
pos des régions. Depuis plusieurs an­
nées, les recherches gouvernemen­
tale et indépendante ont montré que 
nos avons peu à peu créé « Deux 
Québec dans un » ou « Un Québec 
cassé en deux ». Les inégalités entre 
régions ont été croissantes depuis 
plus de 20 ans, amenant une société à 
double rythme de développement 
beaucoup plus visible que dans les 
villes. La pauvreté économique s’est 
étendue aux autres dimensions de la 
vie sociale pour ce qui est de la moi­
tié du territoire québécois. Nous sa­
vons précisément qu'il y a au Québec 
trois axes de développement et de 
prospérité : Québec-Beauce; Trois- 
Rivieres-Drummondville-Sher- 
brooke; Saint-,lérôme-Laval-Mont- 
réal-Granby. Dans ces trois axes, la 
population augmente; le niveau et la 
qualité de la vie également. Les res­
sources culturelles de base sont 
aussi en croissance — écoles, centres 
culturels, etc. — de même que les 
services sociaux et les moyens de 
communications. Par contre, d’im­

menses bandes de territoire, d’est en 
ouest, des deux côtés du fleuve Saint- 
Laurent, sont en désintégration. 
C’est le cas pour le Nord-Ouest qué­
bécois, le nord de la Mauricie, une 
grande partie du Saguenay-Lac 
Saint-Jean, la Côte Nord, la Gaspé- 
sie, le Bas Saint-Laurent et une par­
tie de l’Outaouais. Dans ces régions, 
la pauvreté économique collective 
engendre la pauvreté sociale et cul­
turelle : départ des jeunes, absence 
des immigrants, faiblesse des équi­
pements scolaires et culturels, 
baisse de la qualité des établisse­
ments de santé, criminalité, alcoo­
lisme, instabilité de la famille. Si la 
situation de ces régions est telle, 
c’est évidemment le devoir de l’État 
de voir à son redressement, y com­
pris dans le domaine culturel.

Mémoire de l’UQAM
D’abord l’UQAM pense qu’une ré­

ponse « quantitative » du public aux 
oeuvres d’art n’est pas en soi un cri­
tère significatif ni un indicateur 
quant à l’appréciation de leur portée 
artistique ou sociale. En autant que 
l’art est considéré comme éclairant 
la réalité, ce serait une grave erreur 
d’attendre une réponse du public 
dans les mêmes termes que celle 
exigée, par exemple, pour les indus­
tries culturelles. Ceci est particuliè­
rement vrai en ce qui concerne les 
diverses pratiques de création en 
arts et en littérature issues des mi­
lieux universitaires.

A cet égard, il importe que soit re­
connue la pluralité de la notion de 
qualité en arts afin de mieux pro­
mouvoir, plutôt que de réduire, la 
spécificité des diverses disciplines 
artistiques et de leurs matériaux. Si­
non, l’exploration, l'expérimentation 
et la critique des savoir-faire ris­
quent d'être dévalorisées.

Le financement des arts et de la 
culture au Québec devrait se faire 
non pas selon une approche de ren­
tabilité, mais selon un mode de dis­

tribution équitable qui devait éviter 
une fausse dichotomie établie entre 
concentration et saupoudrage des 
fonds publics.

À cette première considération, 
faut-il ici rappeler l’importance de 
trouver de nouvelles sources de fi­
nancement pour la recherche en 
création, pour développer notam­
ment des laboratoires d’expérimen­
tation en arts afin d’assurer une for­
mation continue de qualité.

En ce qui concerne le financement 
de la recherche-création, l’UQAM 
veut rappeler à quel point les profes- 
seures créatrices et professeurs 
créateurs sont placés devant un di- 
lemne dans leur pratique créatrice : 
ces personnes sont souvent tiraillées 
entre les attentes, normes et habitus 
du monde universitaire, ceux des mi­
lieux artistiques et, à la limite, du 
marché de l’art. Les exigences, de 
part et d’autre, ne sont pas toujours 
compatibles. Ce malaise se concré­
tise notamment dans la difficulté 
qu'éprouvent de nombreux profes- 
seures et professeurs des secteurs 
des arts, lettres et communications, 
à intégrer harmonieusement leurs 
activités de création (souvent réali­
sées à l’extérieur de l’Université) à 
leurs tâches d’enseignement. Cette 
difficulté vient surtout de ce que le 
financement de la création en milieu 
universitaire est assuré par les seu­
les voies prévues pour les artistes 
professionnelles, et ce, tant au minis­
tère des Affaires culturelles du Qué­
bec qu’au Conseil des Arts du Ca­
nada. Ni l’un ni l’autre ne financent 
expressément la création universi­
taire. Somme toute, il n’existe aucun 
programme spécifique de finance­
ment et cela, en dépit des pressions 
constantes qui ont été exercées, sur­
tout depuis 10 ans, tant auprès du 
Conseil des Arts du Canada, du Con­
seil de recherches en sciences hu­
maines du Canada et du Fonds 
FCAR. Par ailleurs, les professeures 
et professeurs artistes de l’UQAM 
sont l’objet d’une sollicitation cons­
tante des milieux externes pour leur 
expertise. A ce titre, ces personnes 
sont souvent membres de jurys.

Si l’étude des arts trouve habituel­
lement créneau du côté du Conseil 
de recherches en sciences humaines 
du Canada ou du Fonds FCAR„ia 
création dans nos universités n’a pas 
encore trouvé toute sa légitimité au 
plan du financement. Si la création a 
sa place à l’université, tel que l’avait 
décidé le législateur québécois il y a 
un peu plus de 20 ans, il faut alors 
soutenir cette mission et ne plus la 
laisser à elle-même. L’investisse­
ment direct qu’y consacrent les éta­
blissements, comme le fait l’UQAM à 
même son budget de fonctionne­
ment, ne peut suffire. Il faut prévoir 
d’autres mécanismes de reconnais­
sance de cette mission. À cet égapd, 
rappelons que le comité sur la re­
cherche universitaire de la Société 
royale du Canada, dans un rapport 
daté de février 1990 recommandait ;

« Que les conseils prennent dès 
mesures efficaces pour élargir leur 
champ d’action et fonctionner avec 
plus de souplesse de manière à des­
servir tous les domaines de recher­
che; qu’ils accordent une attention 
particulière à la recherche conduite 
par les artistes créateurs occupant 
un poste universitaire (...)».

Une des manifestations les plus 
marquantes de la qualité des créa­
tions et des recherches d’un corps 
professoral est son accréditation par 
les pairs des grands jurys d’attribu­
tion de bourses, prix et subventions. 
Bien que les divers concours ouverts 
aux artistes professionnels par le mi­
nistère des Affaires culturelles du 
Québec et du Conseil des Arts du Ca­
nada soient accessibles aux profes­
seures et professeurs en création 
nous savons d'expérience que les rè 
gles du jeu actuelles les désavanta 
gent.

Il est absolument urgent de mettre 
fin à cet imbroglio où l’un ou l’autre 
des trois ministères (MAC, MEQ 
MESS) se relancent la balle au Qué 
bec. L’UQAM considère que le débat 
actuel est l’occasion par excellence 
de clarifier les règles en matière de 
financement de la création produite 
par le corps professoral.

4 Culture
Faisant échc aux revendications 

de l’Orchestre symphonique de 
Montréal la semaine dernière, les di­
rigeants de l’Orchestre symphonique 
de Québec sont venus par la suite ré­
clamer un statut « d’institution cultu­
relle nationale » qui pourrait leur as­
surer un financement stable. L’OSQ, 
qui a connu au printemps une crise 
financière grave l’amenant à couper
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des postes de musiciens, souhaite 
que le gouvernement se dote d’une 
politique d’ensemble du secteur de la 
musique dans laquelle serait « éta­
blie clairement la spécificité des or­
chestres».

Héritage Montréal est venu de son 
côté déplorer « la définition étroite 
que le rapport amène de la culture 
en l’orientant vers les agents cultu­
rels et vers le développement d’ha­
bitudes de consommation en matière 
culturelle. Sans vouloir être incons­
cient de la réalitééconomique, cette 
’macdonalisation’ est préoccupante 
dans le cadre d'un rapport qui se 
veut fondamental ».

« La politique culturelle doit reflé­
ter ce qu’est vraiment la culture, soit 
une notion humaniste intégrant un 
fond culturel et son développement 
dans le temps, poursuit le mémoire. 
Elle doit marquer l’articulation en­
tre le milieu de vie et le patrimoine, 
d’une part, et la production culturelle 
d’autre part. »

A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DU NOUVEAU
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DÈS DEMAIN

4 Montréal
juive hassidique, on nous signale, 
coin Mont-Royal et Saint-Urbain, un 
immeuble rouge caché derrière de 
petits commerces, l’Aréna Mont- 
Royal, où les Canadiens ont déjà 
joué des matches de hockey mais où, 
dans les années 30, les Juifs se réu­
nissaient massivement pour discuter 
de la montée du nazisme en Europe.

Retournés sur Saint-Laurent, nous 
tournons sur Saint-Dominique, et no­
tre gros autobus circule maladroi­
tement autour des ateliers et manu­
factures où se concentrent aujour­
d’hui un très grand nombre d’immi­
grantes de fraîche date. Petit cours 
sur les difficultés de syndicalisation, 
sur les conditions de travail (« Vous 
venez ici le soir, vous voyez des ca­
mionnettes qui viennent livrer des 
travaux exécutés au noir »), et tout à 
coup le silence devient pesant parmi 
les congressistes, alors que dehors, 
sous une petite pluie, une vingtaine 
de femmes attendent leur autobus 
quotidien en cette fin d’après-midi, 
visages moroses, épuisées, d’au 
moins dix nationalités différentes.

On repart sur l’Avenue du Parc 
pour discuter de la présence grecque 
(« l’histoire des Grecs montréalais 
démontre qu’ils ont créé énormé­
ment d’emplois à Montréal, puisque 
40 % de la restauration est aujour­
d’hui entre leurs mains »), pour se 
rendre Parc Extension, et ensuite au 
Marché Jean-Talon où, dans une rue

qui longe le marché, d’extraordinai­
res petits jardins de propriétaires 
italiens laissent voir les fameux fi­
guiers.

Dans la Petite Italie, rue Dante, 
boulevard Saint-Laurent, notre guide 
raconte pêle-mêle la fougue des en­
trepreneurs et bâtisseurs italiens, la 
densité des textes de Marco Micone, 
et le plaisir de la crème glacée...

Plus au nord sur Jean-Talon, on 
trouve des traces d’une nouvelle pré­
sence arabe à Montréal (« dans ce 
secteur-ci une centaine de commu­
nautés différentes sont représentées 
de tous les coins du monde, et la rue 
Jean-Talon devient actuellement ce 
que traditionnellement le boulevard 
Saint-Laurent était pour les immi­
grants : LA porte d’entrée »).

Et pùis continuant vers l’est, la vi­
site se termine par une présentation 
de la communauté haïtienne, « vic­
time de discrimination systématique 
dans le domaine du logement » (sic), 
et qui « lutte contre la discrimination 
et le chômage ». Tout au long du tra­
jet, les guides alternent histoire et 
analyse socio-économique, émaillant 
leur discours de statistiques et d’a­
necdotes.

Visite étonnante, qui permet au 
Montréalais d’en apprendre presque 
autant que le congressiste lyonnais.

L’Autre Montréal a été créé en 
1983, mais son origine remonte aux 
années 70, alors que le Comité de lo­
gement Saint-Louis réunissait des 
gens oour offrir une formation sur
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Le boulevard St-Laurent est demeuré depuis des décennies le coeur de la 
présence ethnoculturelle à Montréal.

l’histôire des quartiers de Montréal 
et sur le développement urbain, dans 
une perpective militante.

Le collectif est né du besoin de 
certains membres des groupes com­
munautaires de poursuivre ce projet 
à succès, et le collectif organise au­
jourd’hui des visites sur des thèmes 
différents, tout en travaillant à se 
restructurer pour pouvoir offrir l’an­
née prochaine des visites grand pu­

blic.
Pourquoi ne pas offrir au marché 

touristique une visite « alternative » 
de Montréal ? « Ce serait notre rêve, 
mais pour obtenir un permis il fau­
drait suivre plusieurs heures de 
cours à l’Institut du Tourisme, en­
gager des guides qui possèdent je 
même papier, soupire Bernard Vjal- 
lée. Mais on peut s’en tirer en faisant 
valoir nos objectifs pédagogiques ».
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Ouverture sur l’Ouest MUSIQ.UE
ACTUELLE

Première tournée nord-américaine du Ballet national de Hongrie
Mathieu Albert

A PR K S le Kirov de Leningrad, qui 
est venu à Montréal à trois reprises 
depuis 1986, après le Ballet de Kiev 
que nous avons découvert sur la 
scène de Wilfrid-Pelletier en juin 
dernier, mais qui, hélas, nous a for­
tement déçu par tout le falbala et la 
pacotille qui étranglait son Cendril- 
lon, voilà qu’une troisième compa­
gnie en provenance d’Europe de 
l’Kst nous visite celte semaine : le 
Ballet national de Hongrie, attaché à 
l'Opéra d’État de Budapest.

Dirigée par le danseur hongrois 
(iyorgy Szakaly depuis janvier der­
nier, la compagnie entreprend sa 
toute première tournée nord-améri­
caine ( qui la mènera à Toronto, Ot­
tawa et Sherbrooke ) en faisant tout 
d’abord une escale de trois soirs à 
Montréal, à la salle Wilfrid-Pelletier,

à compter de ce soir jusqu'à samedi.
Comme le Kirov et le Ballet de 

Kiev, qui ne peuvent ni l'un ni l’autre 
être accusé de pécher par .excès de 
modernité, le Ballet national de Hon­
grie arrive ici avec une oeuvre de 
facture classique. Il s'agit du Songe 
d'une nuit d'été de Shakespeare, cho­
régraphié il y a deux ans par l.aszio 
Seregi, le chorégraphe attitré de la 
compagnie, qui a déjà donné un pre­
mier ballet shakespearien il y a quel­
ques années, Roméo et Juliette, et 
qui en prépare un troisième pour l’an 
prochain afin de former une trilogie.

La compagnie, « qui est l'une des 
plus grandes de toute l'Europe avec 
ses 120 danseurs » ( dont 62 seront à 
Montréal ), selon son directeur gé­
néral, Kevehaz Gabor, possède une 
histoire relativement différente des 
autres maisons de danse en Europe 
de l'Est : « Nous avons toujours été 
plus ouverts que les autres aux in­

fluences de l'Ouest, dit-il. Par exem­
ple. alors que le communisme pur et 
dur sévissait en Union Soviétique du­
rant les années 70, nous invitions Bé- 
jart en 71 et Frederick Ashton ( un 
chorégraphe britannique ) en 69. No­
tre répertoire compte ainsi l.'Oiseau 
de feu. Le Sacre du printemps, Rak- 
thi, et Opus 5 de Bejart, et La fille 
mal gardée de Frederick Ashton. » 
La compagnie interprète également 
des pièces de Balanchine ( Agon. Se­
renade, Symphonie en ('. et Appolon 
Mussète) d'Alvin Aile y ( The Ri­
ver ), de Jiri Kylian ( Symphony en 
I) et uages ),' ainsi que de Birgit 
Cullberg ( Mamma Maria ), la fon­
datrice du Ballet Cullberg de Stock­
holm que dirige actuellement son 
fils, Mats Kk.

Cependant, et en dépit de sa vo­
lonté manifeste de synthoniser la 
fréquence du ballet contemporain tel 
qu'il se pratique en Occident, la com­

pagnie reste d'abord et avant tout at­
tachée à son rôle de gardien des tra­
ditions et de conservateur des oeu­
vres du répertoire classique. Ce n'est 
pas chez elle qu’aura lieu la pro­
chaine révolution chorégraphique ni 
le prochain effondrement des acquis 
récoltés du 19e siècle. La danse, 
comme dans toutes les grandes mai­
sons d’Kurope de l'Kst, reste encore 
une histoire d'épopée, avec des héros 
propulsés au rang de créatures sur- 
naturelles, détachées de notre 
monde comme de toute réalité pal­
pable et immédiate. La danse ne ren­
voie à aucune réflexion sur la ma­
tière même du spectacle chorégra­
phique, et encore moins à une évo­
cation des maux réels qui nous oc­
cupent. Elle est plutôt conçue 
comme un rêve gigantesque ( pat- 
lois superbe ), une montée en ascen­
seur vers un univers lavé de tout 
drame, de tout scorie, de tout ce qui

a fait de l’existence le royaume pa­
radoxal du grandiose et du banal.

Comme le dit Gyorgv Szakaly, les 
activités du Ballet national de Hon­
grie reposent sur un double socle : la 
préservation du vocabulaire clas­
sique dans sa pureté et la plus nette, 
et le développement d’un répertoire 
d'oeuvres réalisées par des artistes 
hongrois : « Notre public n’est pas in­
téressé à voir des versions réinven­
tées de ballets anciens, explique-t-il, 
et tous nos danseurs, par ailleurs, 
possèdent une formation classique. 
Pour nous, ce sont deux impératifs 
incontournables. »

« Cependant, nous voulons conti­
nuer à encourager la création natio­
nale, et faire appel à des artistes 
hongrois. C’est ce qui nous distingue 
de toutes les autres compagnies à 
travers le monde, et c'est ce que 
nous voulons présenter lorsque nous 
allons en tournée. »

MUSIQUE THÉÂTRE

Comme il 
respire

Les Grands concerts
De l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit : Haydn, 
Concerto pour violoncelle Hob.Vllb:5; 
Bloch, Shelomo, rhapsodie hébraïque 
pour violoncelle, Yo-Yo Ma; 
Rachmaninov, Symphonie no t op.13. 
Mardi 15 octobre, salle Wilfrid- 
Pelletier.

Carol Bergeron

SOUS le couvert de Haydn, Bloch et 
Rachmaninov, ce programme des 
« grands concerts » oscillait entre 
l'irrépressible joie de vivre, un pes­
simisme irréductible et l’angoisse 
envahissante de la mort. Officielle­
ment cependant, la soirée apparte­
nait au merveilleux violoncelliste 
Yo-Yo Ma que Dutoit et l’OSM s’é­
taient offerts le luxe d’inviter.

Dès qu’il pose l’archet sur son ins­
trument, tout devient si facile. On ne 
sent jamais plus l’effort. Les cordes 
vibrent comme il respire. C’est ainsi 
qu’avec lui, le Concerto en « do ma­
jeur » de Haydn sonne si bien, si 
juste, si transparent.

Son être, pourrait-on croire, s’est 
épanoui tout entier sous les seuls 
rayons du soleil. Aussi, ne voit-on pas 
très bien comment il s’en passerait 
pour accepter, par exemple, de tra­
verser les zones sombres qu’appré­
hende un Ernest Bloch dans son por­
trait du Roi Salomon. Mais Shelomo 
reflète aussi la sérénité du « Vieux 
sage ». Kl c’est sans doute à cela que 
Yo-Yo-Ma s’est d’abord accroché.

Très loin du tumulte que provoqua 
sa création en 1897, Dutoit est revenu 
à la première Symphonie de Rach­
maninov que l'on n'entend hélas très 
peu souvent.

Mal dirigé par un Alexandre Gla- 
zounov qui ne le prisait guère et qui 
ne s’était pas privé de lui apporter 
quelques corrections, l'ouvrage fut 
très mal accueilli par la critique qui 
le trouva maladroitement construit, 
très inégal et d'une infernale laideur.

Cet insuccès, on s’en doute, blessa 
profondément le jeune compositeur 
de 24 ans qui abandonna la partition 
après l’avoir légèrement retouchée 
et transcrite pour piano à quatre 
mains. 11 n'y eut point d'autres exé­
cutions de son vivant. Kl pourtant, il 
n'y avait là à peu près rien pour 
scandaliser.

A l’image de son oeuvre pianisli- 
que, la musique orchestrale de Rach­
maninov dépend, dans une large me­
sure, de la qualité de ses interprètes. 
Mardi soir, à travers l'excellente lec­
ture du tandem Duloit/OSM, se pro­
filait le souvenir d'Eugene Ormandy 
et du Philadelphia Orchestra.

Jean Leclerc et Louise Deschâtelets dans Lettres d’amour.

rmn

Lettres d’amour
Une pièce de A.R. Gurney, traduite de 
l'américain par Jean Leclerc. Mise en 
lecture de Michèle Magny. Éclairages 
de Claude Accolas. Avec Jean Leclerc 
et Louise Deschâtelets (première 
semaine), puis René Gagnon et Marie 
Tito (deuxième), Michel Dumont et 
Andrée Lachapelle (troisième), Gérard 
Poirier et Yvette Brind'Amour 
(quatrième). Une production du 
Théâtre du Rideau Vert, jusqu'au 3 
novembre.

Gilbert David

LK THÉÂTRE du Rideau Vert com­
mence sa saison en mineur avec une 
lecture dramatisée de ces Lettres 
d'amour qu’a ramenées de New 
York Jean Leclerc, acteur vedette 
du soap américain All My Children. 
À n’en pas douter, le comédien-tra­
ducteur s’est retrouvé ici en terrain 
familier avec des personnages dont 
la substance a l’épaisseur d’une page 
glacée de photo-roman. Inutile dès 
lors d’attendre de cet échange de 
part en part anecdotique une quel­
conque réflexion sur la société amé­
ricaine, voire sur la relation de cou­
ple. Toute l’opération égrène plate­
ment et inlassablement les soi-disant 
« choses de la vie » et ne vise qu’à 
distiller la sentimentalité qui consti-

Un duo anecdotique
lue le bon vieux fonds de commerce 
des industries dites culturelles. Il y a 
de quoi s’ennuyer, en comparaison, 
de l’acidité des Liaisons dangereu­
ses, le célèbre roman de Laclos.

Les pièces épistolaires sont rares, 
et celle qu’a imaginée A. R. Gurney 
conviendrait davantage aux ondes 
radiophoniques qu’au plateau d’un 
théâtre. Il faut donc tenter de sup­
pléer aux carences du propos par 
l’injection d’une présence fortement 
médiatisée... Assis derrière une ta­
ble élégante — nous sommes entre 
gens bien —, les deux interprètes- 
stars d’une semaine liront durant 
presque deux heures la correspon­
dance qu’ont échangée Mélissa et 
Andy, de la petite école, en 1937, jus­
qu’au décès prématuré de la pre­
mière quelque cinquante ans plus 
tard. Au fil des ans, leur relation est 
ainsi ponctuée d’épisodes qui veulent 
témoigner, par brusques bonds dans 
le temps, de leur apprentissage de la 
vie, de leur différence de classe — 
Mélissa est issue d’une famille très 
riche, Andy vient, lui, de la classe 
moyenne, ça ne va guère plus loin — 
et cie leurs diverses expériences am- 
moureuses, ensemble ou séparé­
ment.

Face à une oeuvre aussi superfi­
cielle, qui fraie dans les eaux douce­
reuses des romans Harlequin, l’art

théâtral ne peut évidemment qu’être 
relégué au second plan, dans cette 
zone où la scène devient le prétexte à 
une célébration mondaine. On joue à 
reprendre une formule qui a fait re­
cette sur Broadway (Charlton Hes­
ton et Gêna Rowlans) ou à Paris 
(Anouk Aimée et Bruno Cremer). 
Jean Leclerc et Louise Deschâtelets 
se sont prêtés la première semaine à 
ce petit jeu de société. Suivront, en 
tranches de saucisson plus ou moins 
épicées, trois autres couples de co­
médiens bien en vue choisis pour ser­
vir d’amuse-gueule. Mais alors 
qu’ailleurs, ce théâtre pour midinet­
tes et autres Barbies est présenté 
par des producteurs privés, tout heu­
reux de pouvoir à bon compte faire 
sonner leur tiroir-caisse, le Théâtre 
du Rideau Vert, lui, reçoit des fonds 
publics qui devraient, me semble-t-il, 
être employés à des fins plus éle­
vées. Verrait-on le Musée des beaux- 
arts consacrer une exposition à l’oeu­
vre de Tex Lecor ?

Au moment où, à Québec, se tient 
une Commission parlementaire sur 
la culture qui entend jeter de la lu­
mière sur le premier énoncé de poli- 

. tique québécoise des arts et de la cul- 
ture en trente ans, on ne peut pas 
dire que le Théâtre du Rideau Vert 
prend cette saison fait et acte pour 
l’art et la création. Au nom d’un

éclectisme qui est un aveu d’impuis­
sance artistique, l’une des compa­
gnies les mieux subventionnées au 
Québec ne prend aucun risque, 
ignore totalement nos auteurs, se ra­
bat sur des pièces — sauf le Mishima 
— qui ne promettent qu’un divertis­
sement bon chic bon genre. Il en 
faut, dit-on, pour tous les goûts. Kt 
j’en suis. Ce qui ne m’empêche pas 
de me demander si la collectivité a 
les moyens de soutenir aussi com­
plaisamment une entreprise qui tro­
que ainsi les exigences d’un théâtre 
d'art pour les facilités bien-pensan­
tes d’un répertoire de routine.

Pour des raisons qui tiennent à 
leur longévité, on a pris l’habitude de 
cesser d’interroger la vocation des 
théâtres qui, comme le Rideau Vert, 
s’emploient à exploiter des pièces 
passe-partout, alors qu’on entoure 
d’une circonspection tatillonne les 
compagnies qui défendent courageu­
sement des objectifs artistiques de 
quelque conséquence. Reste à savoir 
si, au Québec, il existe une réelle vo­
lonté politique de soutenir prioritai­
rement l’art théâtral contre toutes 
les velléités d’en diluer la présence 
vivante et distinctement intempes­
tive ... Va pour la diversité théâ­
trale. mais pas à n’importe quel 
prix !

TÉLÉVISION

Et mon honneur, Votre Honneur ?
« VOTRE HONNEUR, mon honneur 
est en jeu ». Jamais assisté à autant 
de procès publics que samedi et 
dimanche derniers. La plus odieuse 
comparution : celle du juge noir, 
Clarence Thomas, devant un aréo­
page de blêmes sénateurs 
inquisiteurs. En direct, aux heures 
de grande écoute, sur les principales 
chaînes de la télé américaine, le 
spectacle — car c’en était un — 
devenait, par moments, 
insoutenable. I .a bête, dans l’arène, 
était donnée en pâture à un public 
carnassier.

Comment ne pas imaginer, 
confortablement installés devant 
leur télé couleur pour un hearing 
party, des violeurs et des assassins 
avérés goûtant le soap opera, une 
bière à la main. Terrible.

Procès de La Bandes des six, par 
Jean Larose, écrivain et professeur 
de littérature à l’Université de 
Montréal. Zola moderne, il a lancé 
son J’accuse dévastateur : « Vous 
êtes des incompétents, vous portez 
des jugements arbitraires ». Il a 
aussi fait des reproches à Radio- 
Canada : « Je me demande qui a 
conçu cette émission où il n’y a place 
que pour le spectacle et la mise en 
scène ».

I/auteur de I. 'amour du pauvre 
soutenait que Radio-Canada devrait 
offrir à ses auditeurs <• une véritable 
émission culturelle, meilleure et plus 
étoffée » qui ne se contenterait pas 
d’imiter, d’une façon servile, les

Rolande
ALLARD-LACERTE

modèles français : « Il faut aller plus 
loin que Pivot ».

Sonnés et sidérés, les six (ils sont, 
d’habitude, du côté des juges et non 
des condamnés) lui ont tombé dessus 
à bras raccourcis — et allongés — : 
ils ont marqué un point en alléguant 
qu’ils ne peuvent pas, en des topos de 
trois minutes, se lancer dans de 
savantes élucubrations qui, de l’aveu 
même de l’accusateur, exigeraient 
des exposés de trois heures.

Les six ont raté l’occasion de 
rappeler à M. Larose que pour

vendre son livre il lui faut bien 
consentir à aller faire son numéro et 
des apparitions, même brèves, à la 
télé. En plus de participer à La 
Bande des six, on a vu le pourfendeur 
deviser culture de masse et culture 
d’élite avec les soeurs Bombardier — 
Denise et Danielle — et prouver qu’il 
sait drôlement bien jouer le jeu des 
médias dont il médit.

Bilan de ce mini-procès : Radio- 
Canada consacre trois minutes par 
semaine à un livre ou un auteur. 
Devant un tel désert, ui\e telle 
disette, les écrivains et leurs lecteurs 
ont raison de crier famine.

Procès des « fanatiques 
Québécois» et du nationalisme 
intenté par Jacques Renaud qui, 
plutôt que de se plier à l'horrible 
politique du français mur à mur 
sévissant au Québec, a préféré 
s’expatrier derrière le Rideau, à 
Ottawa. Il déambule, enfin heureux, 
dans les rues de la capitale 
canadienne, parlant, 
indifféremment, l’anglais ou le 
français et il n’a plus à craindre, la 
nuit, un coup de canif ou de stylo 
dans le dos. On décelait dans sa voix 
un certain désarroi contrôlé et des 
rots mal contenus illustrant — ou 
trahissant — on ne peut mieux qu’il 
ne digère plus rien parmi les siens. 
L’auteur du Cassé a choisi la fuite 
pour survivre, il avait la mine basse, 
comme étranglée dans l’étau d'un 
taille-crayon.

Procès des « 30 ou 10 mandarins de

l’art au Québec» par le peintre 
Marcella Maltais. L’artiste a 
dénoncé vigoureusement « la 
poignée de terroristes qui décide de 
ce qui est et de ce qui n’est pas de 
l’art». Le milieu l’ignore depuis 
qu’elle a opté pour l’art figuratif 
après avoir touché à l’automatisme. 
Elle a aussi choisi l’exil, en France et 
en Grèce. Inquiétant.

Un autre M. Larose (Gérald) a 
également fait une insolite 
apparition (toujours à L’Envers de 
la médaille, R. C.). Habillé comme 
un membre du Conseil du patronat, il 
a tenu un discours modéré. 
Décidément, c’est non seulement la 
médaille mais le monde qui est à 
l’envers !

Le faux prolo
SI, à l’occasion de l’Halloween, on 
décidait de décerner des Félix aux 
meilleurs déguisements, ce n’est pas 
à M. Larose, Gérald, endimanché, 
que j’attribuerais le premier prix 
mais à Renaud (pas l’écrivàin, le 
chanteur) qui joue le cassé, le simili 
itinérant, le faux prolo. À Studio 
libre, il est apparu hâve, dépenaillé, 
imitant les démodés mendigots et 
miséreux de la Butte (Montmartre) 
à l’odeur de fièvre des gosses mal 
nourris. Renaud, les temps changent, 
vous devriez en profiter pour vous 
changer vous aussi. A l’Armée du 
Salut vous pourriez trouver de 
meilleures fringues. Tout en gardant 
son esprit de justicier, même Robin 
des Bois portait un flamboyant

costume qui payait de mine.
Un autre monde 

SANS FANFARE médiatique, sur la 
pointe des pieds, avec la discrétion 
qu'exige le raffinement, Un monde 
en mouvement s’est glissé sur les 
ondes. Présentés par Jeanette Biondi 
(on a retrouvé avec plaisir, à Radio- 
Québec, son sourire, sa présence à la 
fois discrète et chaleureuse), ces 
documents méritent toute notre 
attention. Choisis parmi les 
meilleurs de la production 
internationale, ils traitent société, 
cultures, valeurs, civilisation pour 
tout dire.

Pour la beauté de l’image, l'intérêt 
des sujets et des textes, il fallait voir 
les émissions tirées de la série 
Empreintes. Le Pouvoir et les 
artisans d’art a présenté l’homme, 
mu par la passion des choses bien 
faites, s’exprimant par 
l’intermédiaire des meubles, de 
l’acier et du cristal. Nées du sable, de 
l’eau et du feu, nous avons admirés 
quelques lumineuses sculptures de 
verre. Nous nous sommes attardés à 
Venise et à Murano où, comme au 
temps des premiers maîtres 
verriers, les artisans perpétuent des 
traditions de beauté. A ne pas 
manquer, du 18 novembre au 19 
décembre. Les aventures de la 
liberté. Bernard Henri Lévy, 
romancier et philosophe français, 
parle de l’intellectuel à travers le 20e 
siècle. (Jeudi, 20 h R.-Q.).

Un
choc
des

cultures
Ginette Bellavance

LE FESTIVAL international de mu­
sique actuelle de Victoriaville tirait 
le rideau, lundi soir, sur sa neuvième 
édition. Au programme de cette fin 
de soirée, deux ensembles musicaux, 
dont les communiqués de presse al­
léchants nous faisaient miroiter l’o­
riginalité, la nouveauté et le « plaisir 

; de la découverte » : L’Ensemble de 
musique nouvelle de Vilnius et After 
Dinner du Japon. Mais où était donc 
cette « invitation au voyage ... » 
qu’on nous avait promise 7 Dans les 
deux cas elle a semblé s’être noyée 
dans un choix des cultures assez, 
malheureux.

À l’église Sainte-Victoire, L’En­
semble de Vilnius ouvre avec Magic 
Circle of Sanscrit de Bronius Kuta- 
vicius. Les musiciens sont vêtus de 
blanc et forment un cercle fermé. Ça 
a peut-être à voir avec leur « sens du 
rituel »... N’empêche qu’on se sent 
déjà un peu exclu. La musique 
tourne en rond comme dans une 
pièce minimaliste pas encore digé­
rée. Alors on a le temps de laisser se 
promener notre imagination ; ça res­
semble à un feu de camp... à un ras­
semblement de hippies... ou à une 
classe Orff... avec les instruments 
et la méthode. Puis, après quelques 
minutes, on croit avoir compris et on 
se surprend à sourire ; c’est d’une 
très belle naïveté. C’est joli. Sans 
plus. Mais comme on en est encore 
en début de concert, tous les espoirs 
sont permis. Et voilà qu’à mesure 
que l’oeuvre avance (elle dure une 
bonne demi-heure), une sorte d’im­
patience nous gagne. Assisterait-on 
aux phases d’une recherche ? 
Comme si on venait de découvrir un 
morceau de bois ou autre chose, et 
qu’on en ferait le tour jusqu’à l’épui­
sement. Avouez que ce n’est pas très 
intéressant pour un public d’assister 
aux étapes d’une recherche. Ce qu’on 
désire entendre, c’est le résultat. 
L’oeuvre qui en est sortie. Et celle-ci, 
comme les autres qui vont suivre, est 
terne. L’univers sonore de Vilnius est 
gris. La pièce se termine, on s’atten­
dait à s’envoler... et on est toujours 
là. Entr’acte. Vilnius change de Cos­
ta me et revient avec deux oeuvres 
qui réussissent un tour de force. Ce­
lui de coller bout à bout tous les tics, 
lieux communs et marottes de la mu­
sique contemporaine depuis qu’elle 
en porte le nom. Le chef est raide, 
fige, jouant le rôle d’un métronome 
qui d’ailleurs n’est pas toujours es­
sentiel. J’ai soudainement l’impres­
sion d’être venue entendre l’ecole 
viennoise ou quelque chose d’appro­
chant. Je me demandais, comme 
d’autres, comment une musique 
aussi « actualisée » m’avait-on dit, 
avait pu naître et se développer là- 
bas, la-bas ... « sous les lunes sla­
ves ...» On en conclut facilement 
que la musique actuelle des pays de 
l’Est en est encore à ses balbutie­
ments. Et je crois qu’on devait s’y at­
tendre. Car, sans prétention de nous 
« péter » les bretelles, avouons qu’on 
ne réalise pas toujours à quel point, 
ici, le monde nous est ouvert. A quel 
point nous sommes renseignés sur 
les plus récentes découvertes. Quant 
à savoir ce qu’on en fait... c’est une 
autre histoire.

Revenant à Vilnius et à une de 
leurs caractéristiques annoncées, à 
savoir, l’intégration du folklore litua­
nien à la musique actuelle, les deux 
pièces du centre semblaient en être 

! totalement dépourvues. Quant à la 
première et la dernière, toutes deux 
signées Kulavicius, je n’ai entendu 
que des « citations ». On ne parle plus 

j d’intégration alors. De collage peut- 
être ... Malgré tout, les trois derniè­
res minutes de From The Jalvingian 
Stone étaient très intéressantes : 
une explosion de « cornes » lituanien­
nes suivie d’un solo de voix de 
femme rappelant un peu les célèbres 
choeurs bulgares.

Suivait à 22 h au Grand Café, After 
Dinner, un groupe du Japon. Dans le 
programme on nous parle de traduc­
tion « dans un langage moderne (du) 
coeur même de la spiritualité japo­
naise ». À mon grand regret, j’y ai vu 
une parodie du Japon. Quelques cli­
chés du théâtre NO dans la gestuelle, 
une grosse caisse qui se faisait pas­
ser pour un tambour japonais, des 
mélodies exotiques hachées dans le 
moulin des harmonies occidentales, 

j quelques coups de gongs « orien- 
i taux » ici et là ... C’est un bel exem­

ple des ravages que peuvent faire les 
fameux métissages a la mode par les 
temps qui courent.

On en vient à développer une sorte 
d’allergie pour tout ce qui a trait à la 
fusion, à la synthèse, aux sans fron- 

! tières, à l’intégration de ceci dans 
| cela, aux influences Nord-Sud-Est- 
; Ouest, tellement parfois, c’est gra­

tuit. C’est très séduisant je sais. Ça 
pourrait être fascinant. Ça fait très 

j branché aussi. Mais comme ça sert 
de maquillage et de déguisement à 
quelque-chose-qui-ne-sait-pas-en- 

i core-très-bien-qui-il-est, c’est dan­
gereux pour la musique. Pourquoi 

I faudrait-il faire un ragoût avec tou- 
! tes les cultures du monde au lieu de 

se réserver le plaisir d’en découvrir 
! chaque mets ?
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) — Suburban Commando 

7 h, 9 h II: ShoulB h 50 — La championne! h 
III: Freddy's Dead the Final Nightmare 7 h, 
9 h IV: Retour au lagon bleu 7 h— Fisher 
King 9 h 10

BERRI I: (849-3456) — Robe noire1 h. 3 h 10. 5 h
20, 7 h 30.9 h 30 II: La lin de Freddy, I'ultlme 
cauchemar 1 h 40, 3 h 40,5 h 40,9 h 40— Des 
pilotes en l’air 7 h 40 III: La championne 1 h 
30, 3 h 30, 5 h 30,7 h 30— Des pilotes en l'air9 
h 40IV: L’assassin jouait du trombone 1 h, 3 
h 10, 5 h 20,7 h 30, 9 h 40 V: Nelllgan 3 h 15.5 h 
30, 7 h 45,9 h 45— Des pilotes en l'air 1 h 15

BONAVENTURE I: (849-3456) - The Super 7 h, 
9 h II: Shout! h 15— Hot Shota9h 15

BROSSARD I: (849-3456) - Rose passion 7 h, 9 
h 20 II: Danger public 9 h 25— L'assassin 
jouait du trombone 7 h 10 III: Robe noire 7 h
25,9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- Madame 
Bovary 6 h 20, 9 h 2: Rose passion 7 h 20,9 h 
30— 3: La championne! h 15— Shout9 h 20 
4: The Super 9 h 10— Danger public 7 h 05 5: 
Delicatessen 7 h 20. 9 h 20 6: L'assassin 
jouait du trombone 7 h 20. 9 h 25

CENTRE EATON 1: Mil- Shattered 12 h 10, 2 h
15, 4 h 30,6 h 45, 9 h 2: Deceived 12 h 05,2 h 20, 
4 h 40. 7 h, 9 h 20 — 3: Journey ol Hope 12 h
25.2 h 20,4 h 40, 7 h, 9 h 20- 4: Trompée 12 h
15.2 h 30,4 h 50,7 h 10,9 h 30 5: The Doctor 1 
h, 3 h 40.6 h 20. 9 h 10 6: Object ot Beauty 12 h 
30, 5 h. 9 h 15— Diplomatic Immunity 2 h 40,7 
h 15, |eu. 2 h 40

CINÉMA ÉGYPTIEN 1 : 1455 Peel. Mil (849- 
3456)— Barton Flnk 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30 2: 
Late tor Dinner 2 h, 4 h 25, 7 h 15. 9 h 15 3: 
Rambling Rose 1 h 45.4 h 30, 7 h. 9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Necessary

Roughness 7 h, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: — Immunité diploma­
tique!: 7 h 15,9 h 15 2: Robin des Bols B h— 
Le petit monstre 2 7 h 303: Terminator 2 7 h, 
9 h 35— 4: L'agent tait la tarce 2’/4 9 h 20

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurenl. Mil 
(843-6001) — Festival International du nou­
veau cinéma et de la vidéo de Montréal(\!
au 27 oct.)

CINÉMA PARIS: Mil (875-7295)- Madonna: 
Truth or Dare 2 h 30, 7 h 15— The Field B h, 9
h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)- The Super 7 h 15, 9 h 15 2:
Rambling Rose 7 h, 9 h 20— 3: Black Robe ! 
h 20, 9 h 30 4: Suburban Commando 7 h. 9 h 
5: Shout! t\ 10,9 h 106: Late tor Dinner! h 
— Freddy's Dead the Final Nightmares h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
La null de l'éclusler 18 h 35— La maman et 
la putain 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0, (489-5559) -
Frankie and Johnny 7 h. 9 h 40 2: Fisher 
King B h 20,9 h 10

CINÉPLEX I: (849-3456) - Double Impact 1 h, 4 
h 15, 7 h, 9 h 20 2: Une balle dans la tête A h 
15,9 h 10— Le retour au lagon bleu 1 h, 7 h 
III: Le silence des agneaux 1 h 15. 4 h, 7 h 05. 
9 h 25 IV: Jacquet de Nantes 1 h 30, 4 h. 7 h 
05, 9 h 30 V: L'entant miroir! h 10,3 h 10,5 h 
10, 7 h 10,9 h 10 VI: Danger public! h, 3 h. 5 h, 
7 h, 9 h VII: Barton Flnk 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 25 VIII: 
Robin des Bols, prince des voleurs 1 h. 3 h 
40,6 h 30, 9 h 20IX: Il danse avec les loups ! 
h 30, 5 h, 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)— 
Rose passion 2 h 15.4 h 45, 7 h 10,9 h 3011: De-

SUR SCENE
AGORA DE LA DANSE: 840 Cherrier. Montréal- 

Tangenle présente Sylvie laliberté, dans son nou­
veau spectacle-performance < Et lui on l'appelait 
Bill .du 17au20oct. à20h 30

L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)—Jazz du mer au dim de 22h 15a 
02h 30— Pierre Verville. du 17 au 20 oct.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 
(844-0882)— Sylvie Perron, le 17 oct à 226.30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar 19h. à 
24h , mer au ven. 17h 30 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven à compter de 
226 sam à compter de 21 h 30 — Billy Georgette, 
pianiste chanteur, lun. mar de17h à 19h — Trio 
Billy Georgette, sam de 186 à 216 30— Le trio de 
Bernard Primeau. les dim de 18h 30 à 24h

LE BIJOU: 300 rue Lemoyne. Vieux-Montréal— Ca­
roline Harvey les 17-18-19 oct et 24-25-26 oct.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Montréal 
(842-2808)— Voyance et chansons avec Aviva Ka­
ren, à 20h — Lmda Lemay. à 22h les 17-18-19 oct

BOITE A CHANSON LE PIERROT: 114 est St-
Paul. Vieux-Montreal— Michel Durocher et Gilbert 
Lauzon. les 17-18-19 oct à20h.

BOZO BISTRO-BAR: 6121 rue Morin. Val-Morin 
(819-322-2454)— Odette Coulombe et Rock Gingras, 
du mer au sam

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 rue St-Jacques, 
Montréal (526-7525)— Renée Claude présente • J'ai 
rendez-vous avec vous • en commémoration du 10e 
anniversaire de la mort de Georges Brassens, les 18- 
19 oct à 20h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)- 
. Les trompettes de la mort. de Tilly, adaptation de 
Michel Tremblay, m en s Marie Laberge, du 4 sept 
au 19oct

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (872-5338)— 
Récital de Louise Lebrun, soprano, Michael McMa­
hon, pianiste oeuvres de Massenet, Meyerbeer, Mo­
zart, Puccmi Rossmi et Thomas, le 17 oct é 20h.

COMPLEXE DESJARDINS: Montréal- La Se­
maine Oesiardms du 15 au 19 oct — concerts à 
12h 15. le 17 oct., Le Gamelan balmais de l'Univer­
sité de Montreal, dir I Wayan Suweca, pièces tradi­
tionnelles du Bail— Activités familiales de I2h. à 
I6h

THE DOME THEATRE: 3990 ouest Notre-Dame. 
Montréal (931-5000)— Le département de théâtre de 
Dawson College présente • Love s Labour s Lost. 
de Shakespeare m en s. John Lucas, du 17 au 20 
oct a 20h , matinée le 17 oct a 12h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
. L'homme qui n avait plus d'amis . texte et m. en s 
Robert Gravel, du 8 oct. au 9 nov., mar. au sam à 
20h 30

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle 
Denise-Pelletier 4353 esf Ste-Cathenne. Montréal 
(253-8974)— Le Théâtre La Rallonge présente ■ La 
contrebasse • de Patrick Suskmd. m en s Pierre 
Moreau du 26 sept au 26 oct â 20h

1492. Européens et Indiens 
des Amériques avaient 
rendez-vous.

CINQ SIÈCLES 
APRÈS...
UN FILM DE GERMAN GUTIERREZ 
UNE PRODUCTION DE L ONF ET DE L'ACDI

Au Cinéma ONF 
du Complexe Guy-Favreau

Jusqu’au 18 octobre 
à 19 h

Otite* National
national du lilm Film Board 
du Canada of Canada

LE P'TIT BAR: 3451 St-Denis, Montréal (281- 
9124)— Didier Dumoutier, chansons, accordéon-mu­
sette, les lundis à 21h — Jazz acoustique tous les 
mardis à 21 h , avec J. Vanier et S Legault— Michel 
Beaudet. le 17 oct.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— . Ne blâmez jamais 
les bédoins . opéra de chambre d'Alain Thibault, li­
vret de René-Daniel Dubois, avec Pauline Vaillan- 
courl, du 19 sept, au 19 oct., mar. au sam à 206.30

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de I Avenir, 
Laval (667-2040)— « Le valseur • de Norman Ba- 
rasch et Carroll Moore, m. en s. Monique Duceppe, 
du 17 au 20 oct et du 24 au 27 oct à 206.

SALLE ANDRÉ-PAGÉ: 360 est Laurier. Mont­
réal— Les finissants de l'École nationale de théâtre 
présentent. La fin de l'été . m en s. Yves Desga­
gnés, du 15 au 18 oct. à 20h , le 19 oct. à 13h et 206

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke Mont­
réal (398-4547)— Conférence internationale de mu­
sique par ordinateur. 15 concerts présentés, du 16 
au 20 oct.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3888 St-Denis, 
Montréal (282-3900)— < La trilogie des Brassard • 
de Michel Tremblay, m. en s André Brassard, du 27 
sept au 31 oct., mar au jeu. à 206, ven. sam. à 196., 
dim. à 15b.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Vieux-Montréal (288-3161)— . A Shayna Maidel » de 
Barbara Lebow, m ens Frank Wittow,du3au27 
oct., mar au sam. à 206., dim. 19h , sam et dim. ma­
tinées à 14h, les mer matinées â 136.

THÉÂTRE ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal 
(271-5381)— * Inventaires ■ de Philippe Minyana, m. 
en s. Louise Laprade, du 17 sept au 19 oct. à 20h.

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA. Montréal 
(842-2112)— ■ Ils étaient tous mes fils ■ de Arthur 
Miller, m. en s. Serge Denoncourt, du 11 sept, au 19 
oct, mar au ven à 206. sam 16h 30 et 21 h.

THÉÂTRE L'OLYMPIA: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (282-9362)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent . Trésors de l’Espagne » avec Robert Jean, 
du 14 au 20 oct, mar. mer à 20h„ jeu. à 19h , ven 
sam à 19h. et 21h 30. dim. à 13h 30 et 16h

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Soirée bénéfice, Académie nationale d'opé- 
retle, José Todaro, ténor, Maria Helena de Oliveira, 
mezzo-soprano, le 17 oct. à 20h

THÉÂTRE DE MARIONNETTES LE BIS­
CUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux-Montréal (845- 
7306)— < Éléphantissimo • texte et m. en s. Benoit 
Dubois, à compter du 13 juillet, les sam. et dim. à 
156. réservations sur Semaine pour groupes.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • Inès Pérée et 
Inat Tendu • de Ré|ean Ducharme, m. en s Lorraine 
Pintal, jusqu'au 19 oct. mar au ven. à 20h., sam. 
16h et 21 h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT:4664St-Denis, 
Montréal (844-1793)— • Lettres d'amour. de A.R 
Gurney, traduction et adaptation de Jean Leclerc, m. 
en s Michèle Magny, du 1er oct. au 3 nov., mar. au 
ven à 206.. sam. 16h. et 21 h , dim. 15h

LE TRITORIUM: Cegep du Vieux-Montréal, angle 
Ontario et Sanguinet, Montréal (522-1245)— Les 
Créations Méchants Boris présentent « Les aven­
tures des Sfemhop ■ de Chantal Bessette, Jean Gau- 
dreau et Yves Michaud, m. en s Jean Gaudreau, du 
4 au 20 oct. à 20h

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B-421: Conférence, Carol 
Robertson, le 17 oct à 16h 15

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Salle Octave- 
Crémazie. Québec— Le Théâtre du Trident présente 
• Le faucon ■ de Marie Laberge, m. en s. Gill Cham­
pagne, du 29 oct. au 23 nov , mar au sam. à 20h

TROUBLES
«-t.de: SIIUIIEI
U PARISIEN, LAVAI, VERSAILLES, 

OMEGA, IMPERIAL (T.R.O. et 
JOIIETTE) ET STB ASILE

MUSIQUE CLASSIQUE

I
CF. SOIR. JHLJDI 17 OCTOBRE 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

m
■

i

• suite no 2 BWV 1067 (J.S. Bach)
• extraits orchestraux d’opéras: Madame 

Butterfly et Manon Lescaut (Puccini)

DEMAIN SOIR, 22:00

• sérénade K. 1 (X) (Mozart)
• symphonie no 9, leret2emouv. (Schubert)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

llcatessen 1 h, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 30. 9 h 45 III: 
Medlterranéo 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20
IV: Les géants de la pub 3 h 25, 5 h 25, 7 h 20,
9 h 10

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque, Mtl (283-8229)— Cinq 
siècles après 19 h (15 au 18 oct.)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- A bout de souttle 19 
h — King Lear 2! h

CRÉMAZIE: (849-3456) - Dans la soirée 7 h, 9
h 05

DAUPHIN I: (849-3456) - Madame Bovaryc 6 h 
15,9 h 15 11: 37.2 le matin B h 30— Le retour 
au lagon bleu 6 h 30

CINÉMA DÊCARIE 1 : (849-3456) - Late tor 
Dinner! h 15 9 h 15 2: The Commitments 7
h, 9 h 20

DORVAL I: (631-8586) - Fisher King 6 h 30, 9 h
20 II: Paradise 7 h 10. 9 h 30— III: Ernest Sca­
red Stupid! h. 9 h IV: Necessary Rough­
ness! h 10— Ricochet 9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)— Frankie and Johnny
6 h 25, 9 h 10 2: Paradise7 h 10.9 h 30 3: Fis­
her King 6 h 20.9 h

DU PLATEAU 1:(521-7870)- Trompée! h30, 3 
h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30— 2: A propos 
d'Henri 1 h 20,3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20

FAIRVIEW I: (697-8095) - Shattered 7 h, 9 h 
15—11: Deceived 7 h 10.9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)- 
Black Rose 1 h. 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20,9 h 30 2: 
The Commitments ! h 15,4 h, 7 h. 9 h 20. mer 1 
h 15.4 h, 9 h 30 3: Suburban Commando 1 h
30, 3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 30 4: Delicatessen 1 
h, 3 h. 5 h, 7 h. 9 h 10

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 
Festival International du nouveau cinéma 
et de la vidéo de Montréal

GREENFIELD I: (671-6129) - Frankie and 
Johnny6!\30,9h052: Trompée7h,9h 15 3: 
Necessary Roughness 7 h 15— Ricochet 9 h
30

IM AX: Vieux Port de Montreal (496-4629)- Mon­
tagnes de teu et L'oeuf mag/que |usqu au 23 
oct., représentations en français, mar. au dim. 13 h, 
14 h 30,16 h, 19 h., représentations supplémentaires 
dim au ven 10h., ven. et sam. 226., sam. el dim. 
17h 30— représentations en anglais mar au dim. 11 
h 30 et 20 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fisher King 12 h 30, 3 h 
16, 6 h 05,9 h.

LAVAL : (688-7776) - 1 : Trompée 7 h 10,9 h 20
2: Frankie and Johnny B h 40,9 h 10 3: Trou­
bles! h.9 h 4: Génial mes parents divor­
cent7 h 10, 9 h 15 5: Deceived! h 20,9 h 30 6: 
Ricochet 7 h 15,9 h 25 7: Ernest Scared Stu­

pid! h, 9 h 8: Shattered 7 h 10,9 h 15 9: Fisher 
King 6 h 30.9 h 3010: Le roi pécheur 6 h 20,9 
h 20 11 : Paradise 7 h, 9 h 10 12: Necessary 
Roughness 7 h 20,9 h 35

LAVAL 2000 1: (849-3456)- Robe noire 7 h 30, 
9 h 30 2: La tin de Freddy, l'ultime cauche­
mars h Des pilotes en l’air! h 10

LOEWS l:(861-7437) — Frankie and Johnny !
h 15, 3 h 50. 6 h 30,9 h 05 II: Dead Again 12 h 15, 
2 h 30. 4 h 45, 7 h 10,9 h 30 III: Paradise 12 h 10, 
2 h 20, 4 h 40, 7 h, 9 h 25 IV: Robin Hood 
Prince ot Thieves 12 h 30,3 h 15,6 h 10.9 h 05 
V: Man In the Moon 12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30. 
9 h 40

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Déca­
logue f-219h— The Belly ol an Architect 
21 h 15—Salle 2: Le Décaméron 19 h 30— Mon 
chersulet2! h 30

OUTREMONT: (273-0437)—

PALACE 1: — Ernest Scared Stupid 12 h 20, 2
h 25, 4 h 30. 6 h 45,9 h 05 II: Ricochet 12 h 15,2 h
30.4 h 45,7 h, 9 h 25 III: Naked Tango 12 h 20.2 
h 35.4 h 40. 7 h. 9 h 15 — IV: Reach tor the Sky 
12 h 15.2 h 15,4 h 20— Terminator 26 h 20.9 h 
05 V: Showdown In Little Tokyo 12 h 45. 2 h
45.4 h 45.6 h 50. 9 h 10 VI: Necessary Rough­
ness! h 30. 4 h, 6 h 40.9 h 15

PARADIS I: (849-3456)- Des pilotes en l'air8 
h 45— La tin de Freddy, l'ultime cauche­
mar! h II: Danger public 7 h 15. 9 h — La 
championne ! h 15 III: Le retour au lagon 
bleu 9 h 15

PARISIEN I: (866-3856)- Naked Tango 1 h 10,3 
h 10. 5 h 15. 7 h 20,9 h 30 II: Immunité diplo­
matique 12 h 50.3 h 05.5 h 10, 7 h 15.9 h 30 III: 
Le porteur de serviette 12 h 45, 3 h. 5 h 05, 7 h 
10, 9 h 30IV: Génial mes parents divorcent 
12 h 40, 2 h 55. 5 h. 7 h 05.9 h 20 V: Voyage vers 
l'espoir 12 h 15, 2 h 30,4 h 45. 7 h, 9 h 20 VI: Le 
roi pécheur 12 h 20, 3 h 10,6 h 05,9 h 7: Trou­
bles 12 h 45,3 h. 5 h 05,7 h 10,9 h 25

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - The Su­
per ! h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, 11 : Shout 1 h 30,3 h 30, 
5 h 30. 7 h 30,9 h 30 III: Freddy's Dead the Fi­
nal Nightmare 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) - La cham­
pionne! h — La fin de Freddy, I'ultlme 
cauchemars h.2: Des pilotes en l'air! h 
05— Le retour au lagon bleu 9 h

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1 : 
Europa Europa7 h. 9h 102: Shout! h 20,9 h 
20 3: Korciak 7 h. 9 h 15 4: The Commit­
ments 7 h 05,9 h 20 5: The Super ! h 05. 9 h 6:

CINÉMA QUÉBEC
CANARDIÊRE: (661-8575)— Le retour au lagon 

bleu 19 h, 21 h 05

CINÉMA LIDO: —Des pilotes en l’air 19 h, 21 
h — La championne 19 h — Kick Boxer2! 
h — Danger public 19 h — A propos d’Henri 
21 h 10— Le retour au lagon bleu 19 h, 21 h 
10— Trompée 19 h. 21 h 10

LE CLAP: (650-CLAP)— Delicatessen 12 h, 13 h 
50.15 h 40,17 h 30,19 h 20, 21 h 10

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Immu­
nité diplomatique 7 h 20, 9 h 20 2: Le roi Fli- 
her 6 h 10. 9 h 3: Trompée 7 h 15, 9 h 15 4: 
Troubles 7 h 15.9 h 15 5: Terminator 2 6 h 15, 
9 h 05 6: 4 propos d’Henri 7 h 10,9 h 25

PLACE CHAREST: (529-9745)- Robe noire 12
h 20,14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 20- L'assassin 
louait du trombone 13 h 30,16 h 15,19 h 05,21

h 20- Barton Flnk 13 h 10,15 h 40,19 h 10.21 h 
40— Madame Bovary 12 h 30,15 h 35,18 h 30, 
21 h 25- Robin des Bols ! 2 h 30,15 h 30,18 h 
40.21 h 30— Des pilotes en l'air 12 h 50,15 h. 
17 h 05.19 h 20, 21 h 40— La championne 12 h 
30,14 h 40.16 h 55,19 h 30- Nelllgan 21 h 35- 
La fin de Freddy, l'ultime cauchemar 13 h, 
15 h 20.17 h 20,19 h 40,21 h 50

LE PARIS: (694-0891 )- Danger public 19 h, 21 
h — Demoiselle sauvage 19 h 15. 21 h 15— 
Late for Dinner 19 h 30— The Super2! h 30

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Thelma et 
LoulseS h— Ricochets h30 11: L'agentfalt
la tarce! h 15,9 h 15

STE-FOY 1 : (656-0592)- Frankie and Johnny
6 h 50. 9 h 15 2: Fisher vlng 6 h 20, 9 h 3: De­
ceived! h 15,9 h 25

Suburban Commando 7 h 20,9 h 15 7: Late 
tor Dinner 7 h 10,9 h 10

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)— 
Wlthnall and 17 h 15— Extra Sick and Twis­

ted Festival ot Animation 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) — Le roi pécheur 6 h 
20 9 h II: Trompée! h 15,9 h 30 III: A propos 
d'Henri!h 15,9 h 35IV: Terminator 2U 6h 
20— ricochet 9 h V: Frankie and Johnny! h
9 h 15 VI: Troubles 7 h 05,9 h 10

A SURVEILLER
I. Association des hôpitaux du Québec 

organise un colloque intitulé : <• l.a pres­
tation des soins hospitaliers : des pistes 
d'innovation des expériences concretes», 
le jeudi 17 octobre, à l'Ilôtel l.e Méridien 
à Montréal. Rens. : 842-4881, poste 222.

■
l.a chorale Arc-en-ciel est à la recher­

che de chanteurs. Les prochaines répéti­
tions auront lieu les 17 et .'11 octobre et les 
7 et 14 novembre à 19 h 50 à l'église St- 
Pierre-Apôtre, 920 rue St-Jacques à Lon- 
gueuil. Rens. : 671-5676.

■
l.e Club d'ornithologie d'Ahunlsic or 

ganise une excursion au Parc de la Côte 
Ste-Catherine, le samedi 19 octobre, pour 
l'observation des canards en migration. 
Rens. : 1187-1605.

■
Les Amis du Jardin botanique de Mont­

réal organisent un cours sur « 1,'introduc- 
lion à la botanique », les 21,28 octobre et 
les 4.11 et 18 novembre, à la Salle André- 
Michaux. de 19 h à 22 h. Inscr. : 872-149.'!.

■
L'Association coopérative d’économie 

familiale offre un cours sur le budget, du 
22 octobre au 12 novembre à 19 h 30. 
Inscr. : 277-7959.

■
Le Centre d’activités physiques du Col­

lège de Rosemont offre un cours de con 
dilionnemenl physique « pré-ski ». Les 
séances auront lieu les mardis et jeudis, 
de 20 h 30 à 22 h, à compter (fu 22 octobre 
prochain. Rens. : 376-1620. poste 270.

■
Ce soir à 19 h 20, conférence llydro- 

Québec sur le thème : « Terre contre as­
téroïde : un choc inévitable ? » avec M. 
Claude Perron, au Studio-théâtre Alfred 
Laliberté de l'UQAM (J-M400), 405 rue 
Ste-Catherine est. Rens. : 987-8229 

■
Les Chapleau d’Amérique se réunis­

sent, le samedi 19 octobre à 14 h, à la Salle 
polyvalente. Maison des arts, 1395. boni 
de la Concorde ouest, à Laval. Conf. : 625- 
3657. ^

Ce soir à 18 h, conférence de l’École 
d'architecture intitulée : « Travaux ré­
cents de K PM R : l'Hôtel de ville de Kit­
chener et projets à Toronto » par Ma­
rianne McKenna, à l'Amphithéâtre Kr- 
.nesl-Cormier, salle 2040, Pavillon 5620 
Darlington. Rens. : 343-6007.

- ■
Ce soir à 18 h, le module d'informatique 

de gestion de l’UQAM organise une con­
férence sur le thème : « La place des 
femmes dans le monde de l’informati­
que » par Sylvie Dupuis, à la Salle Marie- 
(lérin-Lajoie, JM-400, pavillon Judith-Jas­
min. 405 rue Ste-Catherine est. Rens. : 
987-3664.

■
La vente de Noël « Karlv Bird » des Au­

xiliaires de l'Hôpital général de Montréal 
aura lieu le jeudi 17 octobre, de 9 h 36 à 
16 h au pavillon Livingston de l’Hôpjtal 
Refis. : 458-2803.

■
L’Union française vous invite à une soi 

rée d'information concernant la retraite 
ei la sécurité sociale, le mardi 22 octobre 
à 19 h, au 429 rue Viger est à Montréal 
Rens.’: 845-5195.

■
La Éondalion culturelle Jean de Bré 

beuf organise, le vendredi 18 octobre à
13 h 30. une conférence du Dr. Marc. P 
Launay sur le thème : La dernière an­
née de Mozart », au Pavillon Lalemant, 
5625 rue Decelles à Montréal. Rens. : 739- 
4637

■
La Chaire de gestion des arts de l'École 

des Hautes Études commerciales tie 
Montréal organise, les 17,18 et 19 octobre, 
un colloque intitulé : <■ Pouvoirs publics et 
politiques culturelles : enjeux natio­
naux », au Centre canadien d'architec­
ture, 1920 rue Balle à Montréal. Rens. : 
340-5629.

■
M Denys Marchand, professeur d'ar­

chitecture, prononcera dans le cadre des 
Belles Soirées de l'Université de Mont­
réal, une conférence intitulée : « Les 
tours de verre : architecture des années 
1980 ». les lundis 21.28 octobre et 4 novem­
bre de 19 h 30 à 21 h 30, au Pavillon prin 
ci|>al. 2900, boul. Édouard-Montpelit. lin- 
I rée 7. ! Rens. : 343-6090.é

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre pet 
manent, 3131 rue Sherbrooke est. de 9 h à 
20 h; à la STCUM, Centre Frontenac, 1612 
rue du Havre, de 10 h â 17 h: à l.asalle. 
Carrefour Angrignon, 7077 rue Newman, 
de 14 h 30 à 20 h 30; à Varennes, Les Gale­
ries Varennes, 2020 rue René-Gaultier, de
14 h 30 à 20 h 30, et à St-Bruno, sous-sol de 
l’église St-Bruno, 1664 rue Montarville.de 
14 h 30 à 20 h 30. Rens. : 937-1941.

■
('(INTACT est un service d’écoute sans 

rendez vous, situé au CLSC Lac-Saint- 
Louis, 145 ave. Cartier à Pointe-Claire. Ce 
service est gratuit, individualisé et ano­
nyme. Refis. . 697-4110. poste 18.

Un bon conseil

Ne fumez 
pas

LA FONDATION DU QUEBEC 
DES MALADIES DU COEUR

La télévi§ion du Jeudi soir en un clin d'oeil

18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO
en CBFT (R.C.) 
ts* Montreal

17h30 / Ce soir Détecteurs 
de mensonges

Marilyn g Lance et compte II g Métropolls Le Téléjournal g
Le Point/météo/sport

Studio libre Cinéma

rôN WCAX (CBS) 
Burlington

News News g The Golden 
Girls

Top Cops g The Trials of g
Rosie O’Neill

48 hours g News Flyby Night

fcN WPTZ(NBC) 
Plattsburgh

News News g Jeopardy ! Wheel of 
Fortune

The Cosby 
Show g

Cheers Cheers g Wings g LA. Law g News The Tonight Show

en CBMT(CBC) 
lü Montréal

Newswatch CBC News­
magazine

Front Page 
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Adrienne Clarkson g 
Presents
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the hall

The National g
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News Newharig Welcome 
Back... g

es ar » Le TVA □ 
éd. 18 hres

Jeopardy D'amour ou d'amitié Lavieen
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La vie des 
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Claire Lamarche AdLib Le TVA g 
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Les g 
sports

Des mots 
pour le dire

TO CFCF(CTV) 
«3 Montreal

Puise Entertainment
Tonight

Cheers g The Cosby 
Show

Different 
World g

À communiquer L.A. Law g News g TheArsenio 
Hall Show

m TVS (Télé 
Francophones

Des chiffres 
et des lettres

L’Euromag
(18M5)

Le journal 
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52e Rue Dites-moi Bonnes adresses 
du passé

22h40/Robert Schumann Journal de A2

(ÿy] CIVM (R.-Q.) 
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Partout

Téléservice Questions 
d'argent g

Le monde en mouvement Point de vue Profession
prof

Téléservice Les groupes 
parlementaires

m RS*” Musique
vidéo

Fax:
L'Infoplus

Solidrok :
VJ : Paul Sarrasin

Musique vidéo Rock en 
bulle

2fh15 / Musique vidéo

/R» WVNY (ABC) 
Burlington

News g Star Trek:
The Next Generation

Pros & g
Cons

FBI: The g 
Untold stories

American
Detective

Primetime Live g News g Nightline Commercial
Programs

rôcï Much ^ Music
Î9h / Muchwest Fax Rapcity Mike and 

Mike's...
Daily
R.S.V.P.

Power 30
LL Cool J

rssi VERMONT 
lOOj ejv(PBS)

The MacNeil-Lehrer 
Newshour g

The Nightly 
Business

Woodwright's
Shop

This Old g 
House

Venturing... 
the...

Mystery ! g Bergerac Cinéma : Expresso Bongo— G.-B. 60
Avec Laurence Harvey et Sylvia Sims

focT 4-SAIS0NS 
Montréal

La roue 
chanceuse

Coup de 
louore

Recherche Hockey / Nordiques vs Flyers Le Grand 
Journal

Sport Plus Cinéma :
Le bon roi Dagobert

fc7) WCFE «ZJ (PBS)
15 h/Children 
Programs

The Nightly 
Business...

The MacNeil-Lehrer 
Newshour g

Election 91: The
Plattsburgh Common...

Cinéma : The Loved One— Am. 65
Avec Robert Morse et Anjanette Comer

Bullman Mother 
and Son

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

MONT SAINTE-ANNE
UnTPI 1/41 .nPQ NCIfiCQ- Centre de villégiature et de congrès situé au 

inL UlO HLiULU* pied du mont Sainte-Anne. 1 lOchambres de 
luxe, cuisine réputée, piscine intérieure, sauna, tourbillon, salle d'exercices, salles de 
réunion (12). Demandez notre forfait: «Évasion à la montagne», 2 nuits/3 jours PAM à 
partir de 1 39$/p.pers. occ. dble, jusqu’au 20 déc. 1 991, ou nos autres forfaits: «Coeur 
à Coeur», «Golf», «Réunion d'affaires», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. 
Tél (418) 827-5711. FAX (418) 827-5997. Sans frais: 1-800-463 5250, hôte: 1-800- 
361 6162.

BAIE SAINT-PAUL
AMRPRPE IA Plpynonunc. Auberge à flanc de montagne avec vue ma- 
HUDLIiUL LM riUnUnUnUL. gnifique sur le Saint Laurent. 27 chambres 

tout confort, fine cuisine, salle de réunions et de jeux, piscine intérieure, bar-détente, 
ambiance chaleureuse, etc. Demandez notre forfait: «Évasion vers l'Art» 2 nuits/3 jours 
PAM (4 repas) à partir de 139$/p.pers occ. dble du 2 sept, au 11 oct. 1991 ou nos au­
tres forfaits «Coeur à Coeur», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires». Tarifs et for­
faits spéciaux pour groupes. Tél.: (418) 435-5505. FAX (418) 435-2779. Sans frais 
1 800 463-5250. Hôte: 1 800-361 6162.

iLE-AUX-COUDRES
unjri PAD AMY PICRRPQ* ^ans une ambiance familiale, 46 chambres, 
MU I LL Uni MU A"! iLnnLda tout confort, cuisine exceptionnelle, piscine 
intérieure, billard, ping-pong, tournois sportifs, soirées animées, ambiance chaleureuse, 
etc. Demandez notre forfait «Évasion» 2 nuits/3 jours PAM (4 repas) à partir de 
1 39$/p.pers. occ. dble du 2 sept, au 1 1 oc». 1991 ou nos autres forfaits: «Coeur à 
Coeur», Val-des Neiqes Cap Aux-Pierres», «Réunions d’affaires», «Vacances Plein- 
Air», «Détente», etc. Tél : (418) 438-2711. FAX (418) 438-2127. Sans frais 1-800 463- 
5250. Hôte 1 800 361-6162

Pour informations publicitaires contactez:
NATHALIE THABET 

1-800-363-0305 — (514) 842-9645

REIAIS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAiTRES HÔTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE

I A PINCnNNIFRF' mus1 en Charlevoix... Un relais de compagne au 
■ IllOUIlIlItllti confort incomparable, un grand restaurant et une 

cave exceptionnelle. 28 chambres joliment décorées dont certaines avec baignoires à 
remous, foyer ou lit à baldaquin. Plage sauvage, piscine inférieure, sauna, tennis et cen­
tre équestre classique. Nombreux forfaits. La Pinsonnière, un nid douillet entre les mon­
tagnes et le Saint-Laurent. (418) 665-4431,

ESTRIE / NORTH HATLEY

AIIRFRPF II ATI FV* *-es pla's'rs de l’automne, plein air et gastro- 
AAUDEIiUE nn I LC I. nomie dans un décor d'autrefois Un relais
pour les gourmets-gourmands classifié 4 fourchettes Le charme d'une vieille 
demeure bourgeoise perchée sur une colline dominant le Lac Massawippi. 25 
chambres dont certaines avec foyer et bain tourbillon Forfaits disponibles à 
partir de 100 $ par pers en occ dble, par jour incluant soupers, petits déjeu­
ners et trais de service Pour des fêtes mémorables, réservez dès maintenant! 
AUBERGE HATLEY 819-842-2451.

LAURENTIDES

HÔTEL L’EAU-À-LA-BOUCHE: vs£Sees cZS^il
tente et tout le service auquel vous vous attendez, 26 chambres luxueuses Goll et 
tennis, piscine à prox Le restaurant vous servira une line cuisine du marché. 4 tour 
chettes* et l'hôtel 5 lleurs de lys Demandez nos lorlaits. Té sans Irais de Mil (514) 
227-1415 ou 3229-2991. FAX, 229-7573.

MONTÉRÉGIE / SAiNT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS: L .gfiETp“.
confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Riche­
lieu el ou le personnel n'a qu'un seul désir satisfaire Lauréat national «Mérite 
de la Restauration» Nous avons différents lorlaits à vous proposer 584-2231
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EN BREF...
Fantasy Fest 
à Key West

TOURISME/excursion

Balades dans la plaine de Montérégie
Au bout de la guirlande dlles et 
dllots qui s’étire au sud de la Floride, 
Key West est le point le plus 
méridional de la Floride. Du 18 au 27 
octobre s’y déroulera le Fantasy 
Fest : maquillés et costumés, 
résidants et visiteurs qui s’y 
promèneront par les rues dans une 
ambiance de fête. Aussi bouffe en 
plein air et expositions d’oeuvres 
d’art et d’objets d’artisanat. 
Renseignements : (305) 296-1817.

Guide de Cancun et 
du Yucatan
Vient de paraître un nouveau guide 
de Cancun et du Yucatan. Publié par 
la librairie Ulysse, il est la traduction 
de l’ouvrage de Chicki Mallan, 
Cancun Handbook & Mexico's 
Cambean Coast : histoire, faune et 
flore, itinéraires, choix de 
restaurants et d’hôtels, plages, 
magasinage, plongée, peche, voile, 
etc. 24,95 $.
Renseignements : (514 ) 843-9447.

Relais et Châteaux
Le congrès annuel de la chaîne 
internationale des Relais et 
Châteaux se tiendra au Château 
Frontenac de Québec, du 13 au 17 
novembre prochain. Sept cent 
membres participeront à ce congrès, 
le premier du genre organisé hors de 
l’Europe depuis 31 ans. 
Renseignements : Office du 
Tourisme et des congrès de la 
Communauté urbaine de Québec, 
(418)522-3511.

Expo92 de Séville
L’Expo92 se déroulera à Séville, en 
Espagne, du 20 avril au 12 octobre 
1992. Ce sera la première exposition 
universelle depuis celles de Montréal 
en 67 et d’Osaka en 70, et aussi la 
première de cette ampleur depuis 
celle de Bruxelles en 58. Elle 
coïncidera avec les Jeux olympiques 
d’été qui se tiendront à Barcelone et 
avec l’intégration complète du 
marché de la Communauté 
économique européenne. Son thème 
sera L'ère des décou vertes et rendra 
hommage à toutes les découvertes 
de l'humanité dans toutes les sphères 
d’activités et à travers toutes les 
époques, passées, présentes et 
futures.

Cent pays participeront à 
l’exposition ainsi qu’une cinuantaine 
d’organisations internationales et 17 
régions autonomes d’Espagne. On y 
attend 40 millions de visiteurs : 55 % 
d’entre eux devraient être espagnols 
et 1 % des Canadiens et des 
Américains.

Le site de 215 hectares se trouve 
sur l’île de la Carjuta sur la rivière 
Guadalquevir à quelques minutes du 
centre-ville. Les installations de 
l’exposition comprendront un 
monorail et un téléphérique à trois 
stations, une gare pour TGV, un 
héliport, 40 000 places de 
stationnement, un quai et une digue 
dans le port, 30 km de routes, six 
portes d’entrée, sept nouveaux ponts 
sur la rivière, 16 lieux de spectacles, 
51 magasins, 96 restaurants, 70 bars 
et cafés.

Pour obtenir des renseignements 
sur la participation canadienne à 
Expo92, communiquez avec le 
ministères des Affaires extérieures 
et du Commerce extérieur du 
Canada, 125, promenade Sussex, 
Ottawa, Ontario, K1A 0G2, (613) 993- 
5745/4604 (télécopieur).

Normand Cazelais

LA MONTÉRÉGIE est une ré­
gion qui tire son nom des Mon- 
térégiennes, ces monadnocks 

que les cycles d’érosion ont lente­
ment dégagé dans la planéité de la 
plaine de Montréal. Sur leurs ver­
sants, des bois en abondance, en par­
ticulier des vergers, agréables a vi­
siter en cette saison, pour l’oeil et le 
palais.

Dans la grande plaine, coulent le 
Saint-Laurent et d'autres rivières qui 
viennent, tels d’humbles vassaux, lui 
porter leurs flots : le Richelieu, la 
Châteauguay et aussi l’Outaouais, 
large et puissant, qui trace, avec le 
fleuve, les limites nord et ouest de la 
région.

La Montérégie s’étend sur la rive 
sud de l’agglomération montréalaise, 
vers la frontière américaine, entre le 
Richelieu et l’Ontario, englobant des 
banlieues tristounettes ou agréables, 
les arrières d’Huntingdon et le trian­
gle de Vaudreuil-Soulanges. Elle est 
presqu’au pas de la porte des rési­
dants de la métropole et ceux d’entre 
eux qui connaissent ses beautés et 
ses secrets y font fréquemment des 
excursions.

I ls savent que l’évasion, la décou­
verte et — pourquoi pas ? — l'émo­
tion du voyage peuvent se trouver 
tout près et pas nécessairement aux 
antipodes de la planète. Ils le savent, 
comme le savaient Monet, Renoir et 
leurs copains impressionnistes qui 
partaient, avec leurs toiles et leurs 
pinceaux, saisir la lumière et les cou­
leurs fugitives des bords de la Seine 
à Louveciennes et Argenteuil, tout 
près de Paris.

Si vous n’êtes pas familier avec la 
région, si vous manquez d’idées, voici 
quelques suggestions de routes.
■ En nature :

— Centre d’interprétation du mi­
lieu écologique du Mont-Saint-Gré­
goire (chemin du Sous-Bois, Mont- 
Saint-Grégoire, 514-346-0604), sen­
tiers de randonnée et visites libres 
ou guidées, ouvert tous les jours jus­
qu’en novembre, entrée gratuite.

— Centre de la conservation de la 
nature du Mont-Saint-Hilaire (422,

A
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rue des Moulins, Mont-Saint-Hilaire, 
514-467-1755) : classé patrimoine 
mondial par l’UNESCO, randonnée 
pédestre, observation d’oiseaux, pa­
villon d’interprétation de la nature, 
stationnement; ouvert tous de 8 h à 
17 h jusqu’au 31 octobre, frais d’en­
trée au pavillon.

— Expéditions en canots Rabaska

(514-742-3080) : en aviron dans des 
canots de grandes dimensions dans 
les îles de Sorel et les marécages des 
baies Saint-François et Lavallière, 
guides-accompagnateurs; excur­
sions de cinq heures, prévoir un pi­
que-nique; tarifs : 20 S pour les adul­
tes, 10 S pour les enfants de moins de 
12 ans. minimum de quatre adultes;

réserver une semaine à l’avance. 
Autour de la pomme :

— Centre d'interprétation de la 
pomme du Québec (11. chemin de 
Marieville, Rougemont, 514-469- 
3600) : audo-visuels, exposition d’ob­
jets anciens et actuels reliés à la po­
miculture, café-terrasse offrant des

produits de la pomme sous toutes ses 
formes; ouvert de 9 h à 17 h jusqu’au 
28 octobre, entrée gratuite.

— Les vergers d’Émilie (1247, rue 
Principale, Rougemont, 514-469- 
2813) : cueillette de pommes, parc 
pour enfants, mini-ferme, balade mo­
torisée dans les vergers, fabrication 
de jus de pomme « naturel », cidrerie 
artisanale; ouvert tous les jours jus­
qu'en novembre, entrée gratuite.

— Cidrerie artisanale Michel-,lo- 
doin (1130, Petite-Caroline, Rouge­
mont, 514-469-2676) : l’un des rares 
producteurs â élever les cidres en 
fûts de chêne; visite des chais et dé­
gustation de cidres mousseux et 
plats, sentier de marche; ouvert â 
l'année, entrée gratuite.
■ Histoire :

— Maison nationale des Patriotes 
(610, chemin des Patriotes, Saint-De- 
nis-sur-Richelieu, 514-787-3623) : mu­
sée logé dans une maison classée bâ­
timent historique; exposition per­
manente, boutique et librairie, parc 
archéologique et arléfacts; ouvert 
de 10 h à 17 h du mardi au dimanche 
jusqu’en novembre.

— Écluses de Saint-Ours (route 
133) : près de l'écluse actuelle, ves­
tiges des premiers aménagements 
datant de 1849; parc, pique-nique, pê­
che sur Plie Avard; entrée gratuite.

— Site historique de la Pointe-du- 
Moulin (2500, bout Don-Quichotte, île 
Perrot, 514-453-5936) : centre d'inter­
prétation du patrimoine, moulin à 
vent et maison du meunier restau­
rés, exposition, théâtre, démonstra­
tion de métiers traditionnels; ouvert 
les samedi et dimanche de 12 h â 18 h 
jusqu’au 3 novembre, entrée gra­
tuite.

Renseignements : 
Association touristique de 
la Montérégie, 245, rue 
Richelieu, Bureau 10, Saint- 
Jean sur Richelieu, J3B 
6X9, (514) 358-5555/2199 
(télécopieur).

TOURISME/chronique

Une question d’image, de fierté et d’intégrité
Normand Cazelais

LE TOURISME est question 
d’image. Mais aussi d’accueil. 
Et donc d’intégrité, de fierté.

U ne fois en cette chronique, je 
vous ai décrit mon incompréhension 
devant l’affreux spectacle que nous a 
imposé la chaîne MacDonald à la 
Porte du Nord en déployant ses M 
aussi laids, qu’énormes et incongrus. 
Devant la tolérance également dont 
elle fait l’objet de la part du 
ministère des Transports du Québec 
et de la municipalité. Les 
nombreuses réactions qui me sont 
parvenues m’ont cependant 
réconforté : je ne suis pas le seul à 
ne pas trouver drôle.

Malheureusement il n’y a pas que 
l'autoroute des Laurentides qui 
« bénéficie » de ce genre de 
traitement de faveur, L'autoroute de 
la Rive-Nord, par exemple, n’est pas 
en reste.

Vous connaissez certainement 
l’endroit : à une trentaine de 
kilomètres à l’est de Repentigny, le

gouvernement du Québec a aménagé 
une halte de service, la seule entre 
Montréal et Québec le long de cette 
autoroute. Partout ailleurs, il faut 
quitter la voie rapide pour se 
restaurer ou faire le plein d’essence. 
Selon le modèle classique, la 
restauration et la distribution 
d’essence ont été accordées à des 
concessionnaires qui exploitent leurs 
commerces en situation de 
monopole.

Côté pétrole, je n'ai pas trop de 
récriminations. Toutes les 
multinationales, surtout en ce 
domaine, se valent. La station est 
propre et bien entretenue. Il est 
cependant dommage que ce soit une 
station libre-service : des pompistes 
seraient les bienvenus. Il fait plutôt 
frisquet dans les parages, certains 
jours de l’année, et bien des 
voyageurs — qui ne sont pas tout 
dans la guillerette vingtaine — 
apprécieraient beaucoup ne pas 
sortir de leurs véhicules.

Côté restauration, c’est une autre 
paire de manches ! Dans 
l’abomination, j’ai rarement vu pire. 
Depuis quelques années,

l’établissement s'appelle l.es poulets 
Penny ou quelque chose 
d’approchant. Déjà, un tel nom ne 
gagnerait pas un prix Nobel 
d’imagination.

Le type de restauration qui y est 
exercé laisse pantois. Vous entrez 
dans une salle anonyme, de 
décoration carrément « drabe », une 
cafétéria où les clients défilent 
devant un comptoir en poussant 
leurs plateaux. Au menu, du fast-food 
bien entendu. Du fast-food servi dans 
de la vaisselle — ?! ! ? — de styro- 
mousse accompagnée d’ustensiles de 
plastique. Une jeune fille, l’air 
ailleurs, prend vos commandes, vous 
fait payer et vous donne en retour 
une pièce de papier où est inscrit un 
numéro qui sera plus tard lancé au 
micro quand vos délices seront prêts.

Avez-vous déjà mangé des oeufs 
au plat sur fond de vaisselle en styro- 
mousse ? Beurk ! Je ne vous parlerai 
pas du reste, ce serait trop 
déprimant, sauf pour dire que le café 
qui s’amalgame à une quelconque 
eau colorée est absolument infect. 
N'y a-t-il pas une visiteuse du 
Bagdad Café dans la salle ?

Je serais curieux de connaître le 
nombre de voyageurs qui, chaque 
jour, chaque semaine, chaque mois, 
s'arrêtent en ce boui-boui. C’est 
sûrement l’un des endroit les plus 
fréquentés du Québec. Car, ici. nous 
ne sommes pas à Sainl-Creux-de- 
l'Èloigné mais sur l'une des deux 
autoroutes (pii relient Montréal et 
Québec, à une cinquantaine de 
kilomètres du centre-ville de la 
métropole.

Il doit bien s’y arrêter quelques 
touristes, et pas seulement des 
habitués des environs qui font leur 
circuit routinier les yeux fermés. Et 
le goût complètement lessivé. Quand 
j’entre en ce « restaurant » qui 
accueille régulièrement ses fournées 
de Québécois et d’étrangers, je me 
dis que nous n'avons pas une grande 
fierté pour projeter une telle image 
collective de nous-mêmes. Pour 
vanter celle qui fut la « belle 
Province », on remplit des pages de 
journaux pour affirmer, par la 
bouche de nos hommes politiques, 
que nous formons une société 
distincte, on se flatte la bedaine pour 
roter en coeur sur nos talents et

qualités; mais on ne trouve rien de 
mieux que de se satisfaire de fast- 
food, de plats de styro-mousse et 
d’ustensiles de plastique aptes en 
plus à polluer longtemps 
l’environnement pour servir les gens 
(pii voyagent sur l’une des artères les 
plus achanlandées du Québec.

Je ne demande pas que l’on y 
implante à la place un restaurant 
cinq étoiles avec plats archi-fins, 
vaisselle en étain et argenterie 
étincelante. Je voudrais tout 
simplement qu’un tel établissement, 
installé en monopole sur une 
propriété de l’Étal, présente une 
image et un produit qui aient un 
minimum de qualité, c’est-à-dire une 
cuisine décente, servie de façon 
convenable, dans un décor correct.
Ce n’est pourtant pas la lune !

Ne nous leurrons pas. Quels que 
soient les grands discours et les 
beaux slogans, l’accueil — et 
conséquemment le respect des 
autres et de nous-mêmes — 
commence par là. Par des attitudes 
aussi fondamentales.

À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC
QUÉBEC

MANOIR DU LAC DELAGE: ?ïc“.“SdTc.«,Sd“*Æ0a,g:
neham Chambres spacieuses et suites, piscine intérieure, sauna et bains tour­
billons FORFAITS DE NOËL ET DU JOUR DE L’AN (2 nuits, 3 jours), incluant 
promenade en traîneau, 1 petit déjeuner, 1 brunch, 2 repas du soir et l'accès il­
limité aux activités sportives hivernales AUSSI DISPONIBLES: FORFAIT SKI 
ET FORFAIT NEIGE.
RÉSERVATIONS: 1-800-463-2841 ou 418-848-2551

LAURENTIDES / VAL-DAVID

MüUvu.Out

Val-David 
Montréal... 
Ext de Mil 
Toronto 
Fax

819-322-2020
514-866-8262
800-567-6635
416-889-7531
819-322-6510

<@M@> WWWW
POIX DE QUATOE DIAMANTS

***** TTïYr
Endroit désigné pour joindre affaires et plaisir
A 1 heure de Monjréal — 70 chambres — Cuisine raffinée — 4 fourchettes
— 5 fleurs de lys — Prestigieuse cave à vin — Sports de saison — 6 salles 
de conf., equip, audio-visuel complet — FORFAITS VACANCES DISPONIBLES
— 2 repas par jour, semaine et fins de semaine.

C.P. 190 VAL-DAVID (QC) CANADA JOT 2N0 AUTOROUTE DES LAURENTIDES (15 NORD) - SORTIE 76

ILE D’ORLEANS

Stibpt'BP
Cljmuuonot

Air MOrlr-iitf

Au bord du majestueux fleuve. Une magnifique Auberge « 4 
Fleurs de lys» où vous trouverez des chambres et une salle à 
manger « Cuisine régionale, grillade et fruit de mer ». For 
faits d’automne disponible. Un site unique situé à St-Franqois 
de l'Ilc d'Orléans.

Pour information ou réservation (418) 829-2735

Auberges Romantik
ESTRIE / NORTH HATLEY

MANOIR 0 HOVEY ^
L'héritage d'un manoir ancestral, des jardins fleuris embaumant les rives d'un lac 
cristallin, hébergement et cuisine haut de gamme (5 (leurs de lys et 4 fourchettes), 35 
chambres exclusivement décorées, la plupart avec vue sur le lac et les combinaisons 
de lit à baldaquin, balcon, bain tourbillon et foyer, 2 petites plages, piscine chauffée, 
tous les sports nautiques et tennis; VOILÀ LE MANOIR HOVEY, idéal aussi bien pour 
une halte que pour un long séjour Forfaits-vacances à partir de 85 $/pers./jour In­
cluant souper, petit déjeuner, service, taxe et récréation TPS en sus Manoir Hovey, 
Lac Massawippi, North Hatley. Qué., JOB 2C0. Tél : (819) 842-2421.

CHAUDIÈRE-APPALACHES-ST-ANTOINE-DE-TILLY

MANOIR flC Til I V- un au,hen,ique manoir au bord du St-Laurent, où iTlnnUm UC I ILL T. gastronomie, soins du corps et retraites d'affaires 
se côtoient 32 chambres, tout confort, vous attendent pour un WEEK­
END-SANTÉ à 199 $ p.p occ. double FORFAIT DE NOËL, messe de mi­
nuit, réveillon, dépouillement d’arbre de Noël et FORFAIT DU JOUR DE 
L'AN, souper de la St-Sylvestre, à partir de 97,50 $ p.p. occ. double; certi­
ficats-cadeaux disponibles. Composer 886-2407 Québec Métro ou 1-800- 
463-8428, St-Antoine-de-Tilly, Autoroute 20, sortie 291.

CHARLEVOIX

-iEla . maison 
Utis

i
FORFAITS: Prix exceptionnel en semaine et fin de se­
maine à partir de 64 $ p.p. (P A M.) par |Our, occ dbl 
30 chambres toutes catégories Salles à manger répu­
tée. 4 fleurs de lys ef 4 fourchettes Piscine intérieure, 
saunas, bain tourbillons Boite à chanson Centre de 
santé-beauté Boutique d'art Au coeur du Baie St-Paul 
artistique. 23, rue Saint-Jean-Baptiste. Baie Saint-Paul 
(418)435-2255.

Une auberge de calme et de détente, située à Pointe-au-Pic, au 
coeur de Charlevoix. Vue imprenable sur le fleuve. Cuisine évolu­
tive et raffinée du chef Régis Hervé, classifiée 4 Fourchettes For­
faits semaine et tin de semaine.

418-665-3731

Cette année, soyez de la fête !
ET PARCOUREZ LE MONDE!

TIRAGE LE 31 OCTOBRE I99l

4 MOTS PASSEPORT

MOTS DATE DE
PASSEPORTS DIFFUSION

COUPON ORIGINAL OBLIGATOIRE
photocopie REFUSÉE QUESTION D HABILITE A COMPLETER 90 ♦ 8.5 =

LE DEVOIR

REMPLISSEZ ET RET0UNEZ A 
CIEL, C P 98,5, L0NGUEUIL J4H3Z3

NOW PRÉNOM

ADRESSE

VILLE CODE POSTAL

TELEPHONE

TflfPMON!
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé

3.II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'otlicier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d’annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

CANADA. l’ROVINCK l)K (JCE- 
HKC. DISTRICT DK MINC.CKCII.. 
COUR 1)1 QUÊBKC, NO. 505-27 
001227-918. Le Percepteur des amen­
des, Partie demanderesse, vs- Wil­
lis Murdoch. Partie défenderesse. 
I.e Miéme jour d'octobre 1991. à 
IfthOO. au 170 Seigneurial. St-Rruno. 
(Je, district de l.ongueuil. tjc, seront 
tendus par autorité de Justice les 
biens et effets de: Wdlls Murdoch, 
saisis en cette cause, consistant en 
t camion Ford 150 \LT. Explorer, 
plaque: F 716745 et acc. Conditions 
ARCiKNT COMPTANT el/ou (TIE 
QU K VISÉ Information: GUV 
OAl t'llKR. huissier. (514)4111-3040 
MAURICE (lAUCIIEH & ASS. 
HUISSIERS, 1505. Place de l'Hôtel- 
de-Ville. *106. St-Rruno, Qc, J.1V 

„ 5Y6.____________________________

CANADA. PROVINCE DE Ql'É 
' BEC. DISTRICT DE MONTREAL.

COUR DU QUÉBEC. NO 500-02 
„ 030287-908 AGENCE DE VOYAGE 
, PARTIR INC. PARTIE DE.MAN- 
n DERESSE. xs AUBERGE l.'EN
* GOUI.EVENT INC. PARTIE DÉ 
» KKNDKRK8.NK AVIS LÉGAL
* Avis public est par le présent donné
* que les biens meubles et effets mo-
* biliers de la partie défenderesse, sai-
* sis en celte cause, seront vendus par
* autorité de justice. I.e 2H octobre. 
1 1991. à llhOO. au no 5000 des Chante
* relies, à Haudon Les dits biens con-
* stslenl en 1 cafetière. 1 réchaud à 

café. Il tables rondes. 9 tbles car-
r rées. S0 chaises Lesquels effets se- 

ront vendus pour argent comptant 
«v ou chèque usé au plus offrant et 

dernier enchérisseur MARTIN 
TIIÊRlU'X. huissier Tél 759-5556. 
Fax 759-6235. BÊLANT. K R. BÊ 
LANC.KR i \SS. IU ISSIKRS. 1H6. 
rue St Joseph. (' I’ -154. JoUette 
(Québec) J6K 3/.9 Juliette ce 10 oc- 
tobre 1991
CANADA. PROVINCK DK Qt'Ê- 
BKC. DISTRICT DK JOLIKTTK. 
Cut R Dl QUÊBKC (CIIAMBRK 
CIVII.K). NO 705 02-001428-911 
C\RRKFOUR BÊI.AIR INC. PAR 
TI K DKM ANDKRKSSK. vs NKT- 
TOYKUR DKI.Il ATKSSK I.TÊK & 
ALS. PARTI K DÊKKNDKRKSSK 
AVIS LÊC. AL Avis public est par le 
présent donné que les biens meubles 
et effets mobiliers de la partie dé­
fenderesse. saisis en cette cause, se­
ront vendus par autorité de justice; 
Le 1er novembre 1991. à llhOO. au no 
95H St-Louis, à Juliette Les dits 
biens consistent en 1150 - poles à 
support-. 1 machine à nettoyer; 1 
'mannequin Cissel retondit loriné. 1 
presse Comptel Technomtic. 1 
bouilloire Chidini. 1 vacuum Renia.
1 compresseur Campbell; 1 con­
voyeur Planiform; 1 causse enregis­
treuse Casio; etc Lesquels effets 
seront vendus pour argent comptant 
ou chèque visé au plus offrant et 
dernier enchérisseur MARTIN 

♦THÉROUX, huissier. Tél 759-5556. 
Fax 759-6235 BÊI.ANCKR. BÊ 
LANC.KR A ASS. IUISSIKRS. lhti. 
rue St-Joseph. ( P 454. JoUette 

QQuébec) J6K 37.9 Joliette ce 10 oc 
tobre 1991

CANADA. PROVINCK DK QUÊ 
BK( DISTRICT DK JOLIKTTK 
COUR SUPÊRIKURK. No 705-05- 
000510-910 ( AISSK POPUI.AIRK 
DKSJARDINS l)K NOTRK-DAMK- 
DKS-PRAIRIKS PARTIK DK 
M \NDKRKSSK. vs SKRC.K PRO- 

;VOST. et MARTIN VKRDI. PAR 
.TIK DÊKKNDKRKSSK KT AL. 
MIS KN ( Al SK WIS LÊC,AI. 
•Avis public est par le présent donné 
que les biens meubles et effets mo­
bilier* de la partie défenderesse, sai- 

•sis en cette cause, seront v endus par 
autorité de justice. Le 28 octobre 
1991. à llhOO. au no 1200 Chemin La 

'Salle, à Joliette Les dits biens con- 
sis tent en ! tour Standard Modem 
~LM0. 311 f*. :! phases. 1 tour Atlas 
Tll 50; 1 rectifieu.se Plane Misai. 1 
’« automatic saw - Foley; 1 - power 
setter- Foley. 1 -grinder- Dero 
i fab en Suisse) l - grinder • Foley. 
etc Lesquels effets seront vendus 
pour argent comptant ou chèque 
visé au plus offrant et dernier en­
chérisseur K R IC KCCI.KS. huis­
sier Tél 759-5556. Fax 759-6235 BÊ 

•LANC.KR. BÊLANT KR (* ASS. 
IUISSIKRS. 1H6 rue St Joseph. C P 
454. Joliette (Québec) J6K 379 Jo- 
hette ce 10 octobre 1991

CANADA. PROVINCK DK QUÊ 
BKC. DISTRICT DK JOLIKTTK. 
COI R Dl Qt ÉBKC, (CIIAMBRK 
CIVII.K) NO 705-02 000559 914 LA 
COMMISSION DK LA SANTÉ KT 
DK LA SÉCURITÉ DU TRAVAIL. 
PARTIK DKM ANDKRKSSK. vs 
\LUMIBO INC . PARTIK DÊFKN 
DKRKSSK AVIS LÉGAL Avis 
public est par le présent donné que 
les biens meubles et effets mobiliers 
de la partie défenderesse, saisis en 
cette cause, seront vendus par auto­
rité de justice. Le 28 octobre 1991. à 
15h00, au no 227 Ste Marie, à Terre- 
bonne Les dits biens consistent en 
1 photocopieur Canon. 1 classeur la­
téral. 1 télécopieur Canon Fox. 1 or 
dinateur avec écran Amlech. 1 lec­
teur de disques; 1 clavier, impn 
mante. 1 machine à écrire Smith 
Corona; 1 paie-maltre. 1 répondeur 
téléphonique, etc lesquels effets 
seront vendus pour argent comptant 
ou chèque visé au plus offrant et 
dernier enchérisseur MARTIN 
THÉROUX, huissier Tél 759 5556 
Fax 759 6235 BÊLANT KR. BÉ 
LANG KR fs Ass ||( ISSIKRS 186 
rue St-Joseph. C P 454 Joliette 
(Québec ) J6K 37.9 Joliette ce 10 oc- 
tobre 1991
CAN ADA PROVIN( K DK Qt é 
BKC. DISTRIC T DK JOLIKTTK 
COUR DU QUÊBKC NO 705 02 
000960-914 VILLK DK LK GAR 
DKL R. PARTIK l)K MAN DK­
RKSSK. vs- Ci KSI ION s M F INC , 
PARTIK DÊKKNDKRKSSK 
AVIS LÉGAL Avis public est par le 
présent donné que les biens meubles 
et effets mobiliers de la partie dé 
fenderesse, saisis en cette cause se 
ront vendus par autorité de justice. 
Le 31 octobre 1991 à 16h00. au no 35 
Notre Dame, à Le Gardeur Les dits 
biens consistent en 1 réfrigérateur 
Viking. 1 réfrigérateur Coca f ola. 1 
table a salade 1 table de service en 
stainless 1 poêle Garland à 2 ronds.
1 plaaue. 1 four. 1 télécoleur Sanyo.
15 tables de restaurant, etc Les­
quels effets seront vendus pour ar 
gent comptant ou chèque visé au 
plus offrant et dernier enchérisseur 
DANY GRAND MAISON, huissier 
Tél 759-5556. Fax 759-6235 BÊLAS 
G K K. BÊI.ANGKR fs ASS IIL IS i 
SIKHS. 186 rue St-Joseph. 1 P 454. 1 
Joliette (Québerj J6K .jZ9 Joliette 
ce 10 octobre 1991 1

Province de Québec District de 
Montréal COUR DL QUÊBKC 
NO 500-02-016393 91 < S S T de
manderes.se, vs R LT * COSTA 
KLFXTRIQUK IV défenderesse 
Le 29 OCTOHRK 1991. à lOhOO de l'a­
vant -midi, à la place d'affaires de la 
défenderesse? au no 4386 A rue St 
Zotique Kst. en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto 
rité de Justice, les biens et effets de 
Ja défenderesse, saisis en celte 
cause, consistant en Lot de fusi 
blés, néons, table de travail, lot de 
tuyaux en métal; lot de boites élec­
triques. perceuse, lot de fils Pirelli 
• Drill Walter -. interrupteurs, etc 
Conditions ARCiKNT COMPTAS*! 
ÊTL'DK VALADK fs ASSOCIÉS. 
987 7683 Montréal le 15 octobre 1991

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR I)KS PKTITKS 
CRÊANCKS. NO: 500-32-005299-914 
ODKTTK LAMAR RK. demande 
reuse, -vs- BRIAN LU K K R. défen­
deur. Le 30 OCTOBRK 1991. à lOhOO 
de l'avant-midi, au domicile du dé­
fendeur. au no 4H4. Hère Avenue, en 
la cité de Verdun, district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur. saisis en celle cause, consis­
tant en TV Pilot; micro ondes Ma 
gnasomc. système de son Pronoso- 
me. speakers Fisher 82). speakers 
Pronosonic. TV Magnasomc; venti­
lateurs Holmes (2). climatiseurs 
Danty 5000(2); TV RCA; ordinateur 
4 accessoires A-57. écran Data 
Train VILS Klectrohome. VUS RUA 
Conditions ARGKNT COMPTANT. 
ÊTl l)K VALADK 4 ASSOCIÉS. 
987-7683 Montréal, le 15 octobre 1991

Province de Québec. District de 
LUNDI KUIL, COUR Ml'NICI 
PAI.K DK LONG U KUIL. NO: 90- 
17395 LK PKRCKPTKUR DK LA 
COUR MUNKTPAI.K DK I.ON- 
GU KUIL. demandeur, -vs- DKS- 
UIIKSNKS. MIUII KL. défendeur Le 
29 octobre 1991. à llhOO de l'avant- 
midi, au domicile du défendeur, au 
no 3325 rue MADKRK. en la cité 
Brossard. district de l.ongueuil. se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur, sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
auto de marque Toyota Supra, de 
couleur blanche, no plaque QJ1.389. 
no de série; JT21A67LOK099Û2 
Conditions ARGKNT COMPTANT 
RICHARD LANGKVIN. IIUIS 
SIKH. PKLI.KTIKR. BKRNTKR 4 
MARTIMBAULT. IIUISSIKRS. 
Tél 647 6400 Montréal. le 15 octo­
bre 1991

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-199543-913

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
ANDRÉ LUPIEN.

Partie demanderesse 
c.

HUGUETTE PICHÉ,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Dame Huguette 
Piché de comparaître au greffe de 
celle cour situé au 10 esl, rue St-An- 
toine à Montréal, salle 1 100. dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe à l’intention de 
Dame Huguette Piché.
Lieu: Montréal 
Date: I octobre 1991

MICHEL MARTIN

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-199455-910

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE A0J0INT 
MULGATE FRANCOIS,

Partie demanderesse 
c.

MAX ROUDY POINT-OU-JOUR,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Max Roudy Point- 
Du-Jour de comparailre au gretle de 
cette cour situé au 10 esl. rue St-An- 
toine, à Montréal, salle 1.100. dans les 
trente jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe à l'intention de 
Max Roudy Pomt-Du-Jour 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 10 octobre 1991

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE 
Protonotaire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-032421-914

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL.

Partie demanderesse, 
c.

LILAND MEDIA INC.
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à LILAND MEDIA 
INC de comparaître au gretle de cette 
cour situé au 1 est rue Notre-Dame, 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au gretle 
à l'intention de LILAND MEDIA INC. 
Lieu: Montréal 
Date 11 octobre 1991 
Me Michel Poirier 
Comm. des Normes du travail,
2 Complexe Desjardins. 24ème étage 
Montréal.

DIANE BERLINGUET

AVIS est donné par les présentes que 
en vertu d’une convention d achat 
d’actifs en date du 18 septembre 1991 
et d’une convention de cession et 
transfert accessoire à la convention 
d'achat d'actifs. Société en Comman­
dite Produits Chimiques P C.G.R a 
vendu, cédé et transféré en laveur de 
Canada Colors and Chemicals, (Eas­
tern) Limited toutes ses créances ei 
comptes recevables de quelque nature 
que ce soit se rapportant à son entre­
prise d'achat, de production et de 
vente de produits chimiques, de sol­
vants et de produits similaires, et que 
ladite convention de cession et trans­
fert a été enregistrée au bureau de la 
division d'enregistrement de Montréal 
le 1er octobre 1991 sous le numéro 
4435293 et au bureau de la division 
d'enregistrement de Shetford le 7 ocr 
lobre 1991 sous le numéro 357247.
Le 10 octobre 1991

MACKENZIE GERVAIS 
Procureurs de Canada Colors and 

Chemicals, (Eastern) Limited

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-033631-917

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL,

Parue demanderesse, 
c.

GRAND DYNASTY LIMITED,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à GRAND DY­
NASTY LIMITED de comparaître au 
greffe de celle ccur situé au 1 esl rue 
Notre-Dame, Montréal, salle 1,100, 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
à l'intention de GRAND DYNASTY 
LIMITED 
Lieu: Montréal 
Date: 11 octobre 1991,
Me Esther Plante 
Mes Parent 6 Ass,
2, Complexe Desjardins, 24ème étage 
Montréal.

DIANE BERLINGUET

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-015260-910

COUR SUPÉRIEURE
LTNQUSTRIELLE-ALLIANCE, COM­
PAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE, 

Partie demanderesse 
VS

ALBERT ABRAHAM DANAN,
ET

EVELYNE ZEKRY.
Partie délenderesse 

PAR ORDRE DE CETTE COUR
La partie délenderesse, ALBERT 
ABRAHAM DANAN et EVELYNE ZE­
KRY, d'adresse inconnue, sont par les' 
présentes, requis de comparailre dans 
un délai de trente (30) jours de la pu­
blication.
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis 119.1 C.P.C. a été lais­
sée à leur intention respective, au bu­
reau du greffe, au Palais de Justice de 
Montréal, au no: 1 esl, rue Notre-Dame 
à Montréal dit district.
Faute par la partie délenderesse. AL­
BERT ABRAHAM DANAN et EVELYNE 
ZEKRY. de comparaître dans ce délai, 
statuer sur la demande et prononcer 
jugement par défaut, avec les memes 
conséquences juridiques qu'à la suite 
d'un débat contradictoire.

Montréal, ce 9 octobre, 1991 
Mes Beauvais, Truchon, avocats 
55, rued'Auteuil,
Québec, P.Q.

RECTIFICATIF
AVIS SELON L'ARTICLE 1571d 

OU CODE CIVIL
AVIS esl par les présentes donné que 
Auto Haulaway Inc., par contrat daté 
du 1er septembre 1991, a vendu, cédé 
el transporté lous ses comptes, dettes, 
réclamations et argents, présents el fu­
turs, en laveur de CCFL High Yield 
Fund and Company. Limited 
Partnership el que ce contrat esl en­
registré au Pureau d'enregistrement de 
la division de Montréal le 30 septembre 
1991 sous le numéro 4434769.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-032855-913

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
LE PROTONOTAIRE ADJOINT 

LA COMMISSION SCOLAIRE 
CH0ME0EY DE LAVAL.

Partie demanderesse 
c.

2645-2565 QUÉBEC INC,,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à 2645-2565 QUÉ­
BEC INC. de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1, rue Notre-Dame 
est, salle 1.100, dans les trente (30) 
jours de la date de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration el du bref 
d'assignation a été remise au greffe à 
l'intention de 2645-2565 QUÉBEC INC, 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 7 octobre 1991

DIANE BERLINGUET, 
Protonotaire adjoint.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-003197-911

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
VALÉRIE RÉMY.

Partie demanderesse 
c.

EDWARD SARGEANT,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à EDWARO SAR­
GEANT de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10 est, rue St-An- 
toine, Montréal, salle 1.100, dans les 
trente jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la requête pour garde 
d'enlant a été remise au gretle à l’in­
tention de M. Edward Sargeant.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 1 octobre 1991

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-181624-895

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
IDA CAMPBELL,

Partie demanderesse 
c.

CALVIN GASKIN,
Partie délenderesse 

-et-
LA RÉGIE DES RENTS DU QUÉBEC, 

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à CALVIN GASKIN 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 esl, rueSt-Antoine. salle 
1,100. dans les trente jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
LE DEVOIR.
Une copie de la requête en déclaration 
de partage du patrimoine familial a été 
remise au greffe à l'intention de M. 
Calvin Gaskin.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 1 octobre 1991DIANE BERLINGUET. 

Protonotaire adjoint. MARIE-HÉLÉNF BÉLISLE.

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,
téi 286-1200

VILLE MONT-ROYAL
Election municipale

AVIS D’ÉLECTION
AVIS PUBLIC est donné AUX ÉLECTEURS de Ville Mont-Royal et a QUI DE DROIT que Ville Mont- 
Royal doit avoir une élection et que ce scrutin sera tenu le dimanche 3 novembre 1991.

Les personnes suivantes sont mises en nomination pour le poste de CONSEILLER

SIEGE N 3
NOM
DUSSAULT. Hélène 
IRONSIDE, David 
MILLER. John

ADRESSE
2292 Rockland
1725 Canora
1502 Athlone

SIEGE N 6

candidate indépendante 
candidat indépendant 
candidat indépendant

LANGLOIS, Jocelyn 
MARGLES, Sydney

157 Appin
551 Algonquin

candidat indépendant 
Equipe Action Mont-Royal

AVIS PUBLIC est aussi donné qu a l'échéance du délai fixé pour la présentation des candidatures 
les personnes suivantes furent élues sans concurrent à la charge de

MAIRE
OANYLUK, Vera 472 Brookfield

SIEGE N 1

Équipe Action Mont-Royal

BRISEBOIS. Pierre 436 Carlyle
SIEGE N 2

Équipe Action Mont-Royal

SCHWARTZ, Harry 1409 St. Clare

SIÈGE N 4

Équipe Action Mont-Royal

BADEAUX, Georges 127 Wicksteed

SIEGE N 5

Équipe Action Mont-Royal

ST-CYR, Gilles 335 Revere Équipe Action Mont-Royal

Un bureau de VOTE PAR ANTICIPATION sera ouvert le DIMANCHE 27 OCTOBRE 1991 de 12 h à
20 h au Centre des loisirs. 60. avenue, Roosevelt, pour les personnes handicapées, pour les offi­
ciers d élection et pour les électeurs habilités qui seront dans l'impossibilité de voter le |Our de l’é­
lection le 3 novembre
L'ÉLECTION sera tenue le DIMANCHE 3 NOVEMBRE 1991 de 9 h à 19 h dans chacun des locaux 
de bureaux de vote suivants

LOCAUX DE BUREAUX DE VOTE ADRESSE

a 1 École Dunrae Gardens
235, Dunrae

n 2 École Centre CIBLE
25, Cornwall

s 3 École Algonquin
555, Mitchell

* 4 École Carlyle
109, Carlyle

* 5 Hôtel de ville
90, Roosevelt

a 6 École Pierre Laporte
1101, Rockland 
(entrée avenue Netherton)

» 7 Villa Mont-Royal
275, Brittany

QUE le recensement des votes sera etlectué dans la salle Royalmount de l'hôtel de ville 
au 90, avenue Roosevelt, le dimanche 3 novembre 1991 à partir de 19 h.

Toutes les personnes intéressées sont priées d'en prendre note et d'agir en consé­
quence.
Donné é Ville Mont-Royal, le 15 octobre 1991

La grettière/présidente d'élection,
C, Josée Katz, o.m.a./CMC

LSEtj5sn!5

PRENEZ AVIS que la compagnie 
CONSTRUCTIONS TERRAC INC de­
mandera à I Inspecteur général des 
institulions financières la permission 
de se dissoudre

Montréal, le 10 octobre 1991 
OEGRANDPRÉ, GOOIN 

Procureurs de la compagnieacompagnu
Prenez avis que la compagnie Les
Fourrures Pontiac Inc./Pontiac Fur 
Inc. demandera à l'Inspecteur général 
des institulions financières la permis­
sion de se dissoudre.

Montréal, le 15 octobre. 1991 
FINKELBERG LIGHT 

ABRAMS HILBERGER 
Procureurs de Les Fourrures Pontiac 

Inc./Ponliac Fur Inc.

GOLDEN ACRES LTD./
LES ARPENTS D'OR LTÉE

Avis vous esl par les présentes donné 
que la compagnie GOLDEN ACRES 
LTD /LES ARPENTS D'OR LTÉE 
constituée en corporation en vertu 0e 
la Loi des Compagnies du Québec el 
ayant son siège social dans la ville de 
Monlréal, demandera à l'Inspecteur 
Général des institutions financières de 
la province de Québec la permission 
d'abandonner sa charte conformé­
ment aux dispositions de la Loi des 
Compagnies.
Daté à Montréal, 
ce15ejour de mars, 1991

IDA TIGER GOLD, 
Présidenl.

PRENEZ AVIS que WAGNER TEX­
TILES INC./TEXTILES WAGNER INC 
demandera à l’Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre 
Montréal le 10 octobre 1991

MENDELSOHN ROSENTZVEIG 
SHACTER.

Les procureurs de la compagnie.

PRENEZ AVIS que JYVAC INC. de 
mandera à l'Inspecteur général des 
institutions financières la permission 
de se dissoudre 
Montréal le 10 octobre 1991

MENDELSOHN ROSENTZVEIG 
SHACTER

Les procureurs de la compagnie.

Appel d'offres

Ville de Montréal
Service des 
travaux publics

Des soumissions seront reçues, avant 14 
heures aux dates ci-après énoncées, au 
Service du greffe de la Ville de Monlréal, 
275, rue Notre-Dame Est, bureau 15, 
Montréal H2Y 1C6, pour:

m

Soumission 
* 9237

Date
d'ouverture

Description 
Centre de tri et 
d’élimination des 
déchets —
Rehaussement de 
cheminées de captage 
de biogaz et de la
station de pompage n 1 28 octobre 1991

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer, les documents relatifs à cet 
appel d'offres en s'adressant à compter 
du mardi, 15 octobre 1991, à l'endroit 
suivant:
Module génie de l'environnement,
Division ingénierie, au 700, rue 
Saint-Antoine Est, bureau 2.100 contre un 
dépôt non remboursable de 52,00 $, en 
argent comptant ou chèque visé à l'ordre 
du directeur du Service des

finances de la Ville de Montréal. 
Informations: 872-3481

Un chèque visé ou cautionnement de 
soumission au montant de 200 000,00 $ 
devra accompagner chaque soumission.

Pour être considérée, toute soumission 
devra être présentée sur les formulaires 
spécialement préparés à cette (In dans 
une enveloppe clairement identifiée 
fournie par la Ville à cet effet.

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement, dans le hall d'honneur de 
l'Hôtel-de-Ville, immédiatement après 
l'expiration du délai pour leur 
présentation

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires.

Le greffier de la Ville
LÉON LABERGE

Hôtel de Ville,
Montréal, le 10 octobre 1991

VILLE MONT-ROYAL 
PROVINCE DE QUÉBEC

AVIS PUBLIC
CONCERNANT LA VENTE DE BIENS IMMOBILIERS 

POUR NON PAIEMENT DE TAXES

AVIS PUBLIC est donné aux RÉSIDENTS DE VILLE MONT-ROYAL el à QUI DE DROIT
qu'à sa séance générale tenue le 7 octobre 1991, le Conseil a adopté une résolution or­
donnant la soussignée, conformément à la Loi sur les cités et villes, de vendre les biens 
immobiliers ci-dessous décrits pour non paiement des taxes dues à Ville Mont-Royal, 
ainsi que les intérêts et frais encourus ou qui pourront être encourus. En conséquence, 
lesdites propriétés seront vendues aux enchères publiques à l'hôtel de ville de Ville 
Mont-Royal, 90, avenue Roosevelt, le mardi 3 décembre 1991 à 10h, à moins que ces 
taxes, intérêts et trais ne soient payés avant ladite vente.

1 MATRICULE: 9139-73-9370
NOM — PROPRIÉTAIRE : 169158 Canada Inc

5505-5559 Royalmont 
Lot n“ 579-22

ADRESSE —PROPRIÉTÉ: 
DESCRIPTION:

MATRICULE:
NOM — PROPRIÉTAIRE 
ADRESSE —PROPRIÉTÉ: 
DESCRIPTION:

9140-92-9858
Gestion 4480 Côte de Liesse Inc 
4480 Côte de Liesse
Lot n° 581-128-P-8: part ot lot number EIGHT of the re­

subdivision ot lot number ONE HUNDRED AND TWENTY-EIGHT of the subdivision of 
original lot number FIVE HUNDRED AND EIGHTY-ONE (581-128-Pt 8),

MEASURING SAID PART OF LOT,
Seventy-seven teet and thirteen hundredths ot a toot (77.13 ), Forty-five feet and tour 
hundredths of a toot (45 04') and Twenty-live leet and eightdenths ot a foot (25 8') in 
the three segments ot its North-west line; Five hundred and sixty-eight teet and live- 
tenths ot a foot (568 5 ) in its North-east line; One hundred and eighty-four feet and 
two-tenths ot a toot (184.2') in its South-east line; and Two hundred and torty-seven 
feet and twenty-five hundredths of a foot (247.25 ) along a curve and Three hundred 
and ten teet and fifty-eight hundredths ot a foot (310 58') in the two segments ot its 
South-west line; and

CONTAINING SAID PART OF SAID LOT,
a superficial area of Eighty-seven thousand four hundred and ninety-five square feet 
(87,495 sq ft ), English Measure and more or less; and

BOUNDED SAID PART OF SAID LOT,
to the North-west by the remainder of lot 581-128-8 of said Cadastre, forming part of 
Côte de Liesse Road; to the North-east by lot number 581-133 and part of lot number 
581 of said Cadastre, to the South-east by lot number 581-188 of said Cadastre; and 
to the South-west by lot number 128-7 of said Cadastre, being Manella Road. 

MATRICULE: 9340-53-6342
NOM — PROPRIÉTAIRE : Matilda Cheung 

536-538 Abercorn
Lot n" 616-3-7, 616-3-P8: b The northeast part of 
re-

subdivision Lot EIGHT of subdivision Lot THREE of original Lot SIX HUNDRED AND 
SIXTEEN (616-3-N E Pt.8) on the said Official Plan and Book of Reference of the Pa­
rish ot St. Laurent, measuring five feet in width by ninety-two feet In depth, and 
being bounded in front towards the northwest by said Abercorn Avenue, in rear to­
wards the southeast by part of Lot 616-3-4, on one side towards the northeast by the 
aforesaid Lot 616-3-7 and on the other side towards the southwest by the residue of 
the said resubdivision Lot b, and

616-3-P6 : c. The southwest part of resubdivision Lot 
SIX of subdivision Lot THREE ot original Lot SIX HUNDRED AND SIXTEEN (616- 
3-S W Pt. 6) on the said Official Plan and Book of Reference of fhe Parish of St Lau­
rent, measuring nine teet and six inches in width by ninety two feet in depth and 
being bounded towards the northwest by said Abercorn Avenue, towards the nor­
theast by the residue ot Lot 616-3-6, In rear towards the southeast by a part of Lot 
616-3-2, towards the southwest by the aforesaid Lot 616-3-7.

MATRICULE: 9341-75-6499
NOM — PROPRIÉTAIRE: PerVal Consultants Ltd.

Graham 
Lot n" 623-2855

ADRESSE —PROPRIÉTÉ: 
DESCRIPTION:

ADRESSE — PROPRIÉTÉ: 
DESCRIPTION:

MATRICULE:
NOM — PROPRIÉTAIRE: 
ADRESSE — PROPRIÉTÉ: 
DESCRIPTION:

9442-60-6918 
Thérèse Gagnon-Giasson 
350 Graham
Lots n“ 623-2041,623-2042,
623-2043, 623-2044, 623-P2045 b) de la partie sud- 

ouest du lot numéro DEUX MILLE QUARANTE-CINQ de la subdivision officielle du 
lot originaire numéro SIX CENT VINGT-TROIS (623-P.S.O 2045) des plan el livre de 
renvoi officiels de la Paroisse de St-Laurent, mesurant dix pied (10 ) de largeur par 
cent vingt pieds (120') de profondeur, mesure anglaise el plus ou moins, bornée en 
front par le boulevard Graham, en arrière par une ruelle (623-2040), du côté sud- 
ouest par le lot 623-2044 et du côté nord-est par le résidu du lot 623-2045

6 MATRICULE 9442-70-1136
NOM — PROPRIÉTAIRE: Thérèse Gagnon-Giasson 
ADRESSE — PROPRIÉTÉ: 300 Graham
DESCRIPTION: Lot n’ 623-2046, 623-2047, 623-2048, 623-2049, 623-

P2045: a) de la partie nord-est du lot NUMÉRO DEUX 
MILLE QUARANTE-CINQ de la subdivision officielle du lot originaire numéro SIX 
CENT VINGT-TROIS (623-P N E 2045) des plan et livre de renvoi officiels de la Pa­
roisse de St-Laurent, mesurant vingt-trois pieds (23 ) de largeur par cent vingt pieds 
(120 ) de profondeur, mesure anglaise et plus ou moins, bornée en front par le bou­
levard Graham, en arrière par une ruelle, au sud-ouest par le résidu du lot 623-2045 
et au nord-est par le lot 623-2046

7 MATRICULE: 9442-84-9322
NOM — PROPRIÉTAIRE: A Papadopoulos 
ADRESSE — PROPRIÉTÉ: 57 Graham
DESCRIPTION: Lot n“ 632-P316 being composed of the greater and
south-westerly portion of subdivision THREE HUNDRED AND SIXTEEN ol lot SIX 
HUNDRED AND THIRTY-TWO (632-S.W Pt 316) on the Official Plan and Book of 
Relerence ol the Parish of St Laurent, the said portion measuring torty-tive leet and 
five-tenths ot a loot in width by eighty-six leet and one tenth ot a foot In depth In the 
south-west line and eighty-five leet and fifty-six one-hundredths ol a foot in depth in 
the north-east line and being bounded as follows in front, by another portion of the 
said subdivision three hundred and sixteen (Pt 316) now forming part of Graham 
Bou'evard.in rear, by a lane being subdivision three hundred and fifteen of said lot 
(632-315); on one side, to the south-west, by subdivision one hundred and seventy 
of lot six hundred and twenty-eight (628-170) on the said ofticial plan and book of 
Reference, and on the other side, to the north-east, by the remainder of the said 
subdivision three hundred and sixteen (Pt. 316).

8 MATRICULE 9342-55-6263
NOM — PROPRIÉTAIRE: Djanmamode-Nazarali Firogbanou 
ADRESSE —PROPRIÉTÉ: 1770 Rockland
DESCRIPTION: 624-637, 624-P638 b) une partie de la subdivision SIX

CENT TRENTE-HUIT du lot originaire SIX CENT VINGT-QUATRE (624-Ptie 638) dos- 
dits plan el livre de renvoi officiels, mesurant vingt-cinq pieds (25’) de largeur par 
toute la profondeur de cent vingt pieds (120') et borné en front au nord-est par le 
Chemin Rockland, au sud-est par le résidu du lot 624-638, au sud-ouest par le lot 
624-636 (ligne) et au nord-ouest par le lot 624-637 tous dudit cadastre

Les propriétés susdites situées à Ville Mont-Royal font partie de la paroisse de Saint- 
Laurent.

Les propriétés vendues, y compris le(s) bâtlmenl(s) qui y sont érigé(s) sont sujettes à 
toutes les servitudes, actives ou passives, apparentes ou occultes, pouvant les affecter 
En plus, les propriétés sont vendues sous réserve du droit de retrait d'un an. Les prix 
d'adjudication de ces propriétés seront payables immédiatement, soit comptant soit par 
chèque visé

Donné sous mon seing à Ville Mont-Royal le 17 octobre 1991 

La grettière,
C. Josée Katz, o rn a /CMC

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la Loi 
sur les compagnies. JAY DWELLINGS 
INC. s'adressera à L'Inspecteur gé­
néral des institutions financières alin 
d'oblenir la permission d'abandonner 
sa charte, que son annulation soit di­
rigée et qu'une date soit fixée à comp­
ter de laquelle la compagnie sera dis­
soute

DATÉ à Monlréal, Province de Qué­
bec, le 15e jour d'octobre 1991

JAY DWELLINGS INC 
A0ESSKY, POULIN 

AVOCATS DE LA COMPAGNIE,

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la compagnie MI­
CRO VAL BEQ INC. demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions finan- 
cières la permission de se dissoudre

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
PRENEZ AVIS que la compagnie LA 
MAISON ART HBB(1986)INC.-ART 
HOUSE HBB (19B6) INC. demandera à 
l'Inspecteur général des Institutions Fi­
nancières la permission de se dissou­
dre
Montréal.

ce 11 ième jour d'octobre 1991 
CHAIT SALOMON, avocats 

Procureurs de la compagnie.

B$E CÔTE SAJNY-ILUC

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC RELATIVEMENT À UNE 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, suite à 
l'adoption par résolution d'un projet de règlement lors 
de sa séance ordinaire mensuelle tenue le 7 octobre 
1991, le Conseil municipal de la Cité de Côte Saint- 
Luc tiendra une assemblée publique de consultation 
le 4 novembre 1991 à 19h36 dans la salle du Conseil, 
située au 5601 boulevard Cavendish, à Côte Saint- 
Luc.

Le projet de règlement est intitulé:

RÉGLEMENT CONSOLIDÉ DE CONSTRUCTION 
DE LA CITÉ DE CÔTE SAINT-LUC

et a pour objet de se conformer aux exigences de la 
Loi sur l'aménagement et l'urbanisme en rendant le 
règlement de construction de la ville conforme au 
plan d'urbanisme de la Cité. Ce projet de règlement 
abroge et remplace le règlement de construction exis­
tant, le règlement 127 tel que modifié.

Au cours de cette assemblée, le maire expliquera le 
projet de règlement et les conséquences de son adop­
tion et entendra les personnes et organismes qui dé­
sireront s'exprimer

Le projet de règlement est disponible pour consulta­
tion aux bureaux de la municipalité.
DONNÉ à Côte Saint-Luc, ce 17 octobre 1991.

Le greffier,
MME J. HABRA, o rn a

u'Z eÔTE S/ÊÜWY-S.U<S

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC RELATIVEMENT À UNE 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, suite à 
l'adoption par résolution d’un projet de règlement lors 
de sa séance ordinaire mensuelle tenue le 7 octobre 
1991, le Conseil municipal de la Cité de Côte Saint- 
Luc tiendra une assemblée publique de consultation 
le 4 novembre 1991 à 19h42 dans la salle du Conseil, 
située au 5801 boulevard Cavendish, à Côte Saint- 
Luc

Le projet de règlement est intitulé:

RÉGLEMENT RÉGISSANT LES OPÉRATIONS 
CADASTRALES DANS LA CITÉ DE CÔTE SAINT-LUC
et a pour objet de se conformer aux exigences de la 
Loi sur l'aménagement et l'urbanisme en rendant le 
règlement de subdivision de la ville conforme au plan 
d'urbanisme de la Cité Ce projet de règlement abroge 
et remplace le règlement de subdivision existant, le rè­
glement 1157 tel que modifié.

Au cours de cette assemblée, le maire expliquera le 
projet de règlement et les conséquences de son adop­
tion et entendra les personnes et organismes qui dé­
sireront s'exprimer

Le projet de règlement est disponible pour consulta­
tion aux bureaux de la municipalité 
DONNÉ à Côte Saint-Luc, ce 17 octobre 1991.

Le greffier,
MME J. HABRA, orna

ta ©DTE SÆJIWY-LUC

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC RELATIVEMENT A UNE 

ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION
AVIS PUBLIC est par les présentes donné que, suite à 
l'adoption par résolution d'un projet de règlement lors 
de sa séance ordinaire mensuelle tenue le 7 octobre 
1991, le Conseil municipal de la Cité de Côte Saint- 
Luc tiendra une assemblée publique de consultation 
le 4 novembre 1991 à 19h42 dans la salle du Conseil,, 
située au 5801 boulevard Cavendish, à Côte Saint- 
Luc

Le projet de règlement est intitulé:

RÉGLEMENT RÉGISSANT 
LES OPÉRATIONS CADASTRALES 

DANS LA CITÉ DE CÔTE SAINT-LUC
et a pour objet de se conformer aux exigences de la 
Loi sur l'aménagement et l'urbanisme en rendant le 
règlement de subdivision de la ville conforme au plan 
d'urbanisme de la Cité. Ce projet de règlement abroge 
et remplace c règlement de subdivision existant, le rè­
glement 1157 tel que modifié.

Au cours de cette assemblée, le maire expliquera le 
projet de règlement et les conséquences de son adop­
tion et entendra les personnes et organismes qui dé­
sireront s'exprimer

Le projet de règlement est disponible pour consulta­
tion aux bureaux de la municipalité.
DONNÉ à Côte Saint-Luc, ce 17 octobre 1991.

Le greffier,
MME J. HABRA, o.m a

Société d'énergie de la Baie James

PROJET BRISAY
APPEL D'OFFRES N° 2LD-430-1-18

FOURNITURE D'UN ENSEMBLE 
D'ÉQUIPEMENTS DE COMMANDE 

Data at haura limita* da 
réception daa aoumlsalons: Le jeudi

14 novembre 1991 
à 15 h 30

Garantie da aoumlaslon: 40 000,00 $
Prix du document: 200 $

(toutes taxes Incluses)

Les documents d'appels d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi Inclusivement, de 
9hà12hetde13hà16h30à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Service Contrat*

22a étage
800, bout, da Malaonneuve Eat 

Montréal (Québec)
H2L4M8

Le paiement des documents s'effectue par chèque vlaé ou 
mandat fait à l'ordre de la Société d'énergie de la Baie 
James el n'est pas remboursable.

Une garantie de soumission au montant mentionné cl-haut 
est requise conformément aux exigences du document 
d'appel d'offres.

Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en 
coparticipation ayant une place d'affaires au Québec, qui 
possèdent l'expérience pertinente à l'objet du contrat et qui 
ont acheté le document d'appel d'offres de la Société 
d'énergie de la Baie James peuvent soumissionner. Cette 
dernière n'est pas tenue d'accepter la plus basse ni aucune 
des autres soumissions.

Pour obtenir le document d'appel d'offres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appel d'ottres, veuillez communiquer avec Susie léveillé 
au (514) 985-7900.

Jocelyne Fortin 
Chef de service Contrete
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CINEMA çon d’à peine 10 ans, Seth Dove, oc­
cupe ses journées à courir dans les 
champs de blé jaunis par le soleil, à 
subir les crises d’une mère hysté­
rique et à donner un coup de main à 
un père fragile de tête comme de 
santé, propriétaire d'un modeste ga­
rage. Il fait aussi les 400 coups avec 
deux autres garnements de son es­
pèce. Leur cible favorite : une jeune 
veuve, mystérieuse et solitaire, que 
Seth identifie au vampire de l’un des 
albums dessinés de son père. Entre­
temps des enfants de la région dis­
paraissent dans de mystérieuses cir­
constances et son retrouvés morts. Il 
y aura parmi les victimes les com­
pagnons de jeux de Seth. Le père de

KN PLEIN coeur de l’Idaho, un gar- SSSdïÆ

Conte de 
fée noir

L’enfant miroir
De Philip Ridley. Avec Jeremy Cooper, 
Viggo Mortensen, Lindsay Duncan. 
Scénario : Philip Ridley. Image : Dick 
Pope. Musique : Nick Bicât. G.-B., 
1990.

Alain Charbonneau

baiser arraché à un jeune garçon : 
honte ou désespoir, l'homme s’im­
mole vivant devant son fils. Came­
ron, le frère aîné de Seth, rentre 
alors à la ferme, et tombe amoureux 
de Dolphin Blue, la veuve-vampire, 
en dépit des avertissements naïfs 
que lui prodigue son frère cadet. Une 
menace que Seth imagine bien réelle 
et qui n’est que le fruit de son ima­
gination débridée, pèse sur son 
frère : il lui faut à tout prix le proté­
ger.

Témoin du suicide de son père, 
complice muet des meurtriers qui 
rodent en bagnole, voyeur même à 
deux reprises, Seth porte un regard 
d’enfant sur un monde adulte qu’il ne 
comprend pas mais qu’il interprète à 
sa façon. Il est ce pervers polymor­

phe que nous décrit Freud : féti­
chiste, mythomane, sadique, il con­
centre toutes les perversions, en 
puissance plus qu’en effet tout au 
long du film, en effet plus qu'en puis­
sance à la fin où il envoit à une mort 
certaine celle qui le terrifie et le fas­
cine à la fois.

Conte de fée noir, visité par les oi­
seaux empaillés d’Hitchcock et par 
le harpon du capitaine Achab, hanté 
par l’esprit de deux maîtres de l’in­
solite et du merveilleux morbide, 
Poe et Stephen King, L'enfant miroir 
rappelle par son climat d'inquiétante 
étrangeté Night of the hunter, et 
Stand by me par son mélange de fra­
gile innocence et d’innoncence per­
due. Pour le décor de son premier 
film (présenté à la Semaine de la

Critique de Cannes en 1990, Léopard 
d’argent et prix du Jury des Jeunes 
au Festival de Locamo l'an dernier), 
le jeune réalisateur anglais, Philio 
Ridley, a choisi l’Amérique profonde 
des fifties et la mythologie qui la ca­
ractérise. Mais le scénario brasse 
toutes ces références au cinéma 
américain sans parvenir à les digé­
rer. Les sautes d'humeur des parents 
et du frère de Seth, souvent gratui­
tes, viennent sans cesse au secours 
des dialogues et trahissent un silence 
mal assumé par les comédiens dont 
la maladresse est patente (moins le 
jeune Jeremy Cooper, que Viggo 
Mortensen dans le rôle du frère), 
tandis que les longues confessions de 
Dolphin Blue brisent l’équilibre fra­
gile sur lequel Ridley a conçu son

film, entre le réalisme et le fantas­
tique immanent. Enfin le dernier 
plan du film (Seth craint sa faute, les 
bras tendus au ciel sur fond de cou­
cher de soleil), au choix : agaçant, ir­
ritant, insupportable — donne un 
aperçu de ce qu'il faut à tout prix évi­
ter en matière de cinéma.

NDLR
Pour des raisons techniques, la chro­
nique Arts visuels de Jean Dumont 
ne peut être publiée aujourd’hui. 
Vous la retrouverez dans notre édi­
tion de samedi. Nos excuses.

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 Avis

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Propriétés à vendre
AUTEUIL. canadienne 13 pièces, ga- 
rage, réduit 147 000 S 622-5614

BORD DE L'EAU, sur rivière des Prai­
ries à Roxboro (navigable), maison 3 
chambres, terrain 5500 pi.ca Occupa- 

, tion immédiate. 199 500 S.
684-5987 ou 665-3630 

CANDIAC, cottage tout brique, 4 c.c,
1 taxes basses. Aubaine. Faut vendre 
■ Hélène Larouche, 659-5028,672-6450.

CARIGNAN
1 Maison split-level, située sur la route 
! 112 Terrain commercial 18248 pi.ca., 

demande 145 900 $658-1037.
! LAVAL, bord de l'eau, près golf, grand 
; bungalow, foyer. 5 chambres, grand 
' terrain avec brise continuelle. 249 000 
; $. Soit: 336-3899

MAISON de campagne. On demande 
32 000 $ négociable. Rens.: (819)228- 
8774 ou (819)296-2772
NOUVEAU BORDEAUX Triplex tran­
quille. bien situé, excellent état, près 
tous services, prix réduit. Pas d'agent. 
,331-3241__________________
OUTREMONT, maison de ville, boul 
Mont-Royal. 4 chambres à coucher, 
foyer, terrasse privée, 2 places de ga- 

; rage chautlé, 342-5401 ou 731-0777.
ST-LAMBERT Bientôt dans cette rubri­
que un bijou de résidence sur mesure 
pour petite lamille à Taise $$

R Mailhot: 651-9381 
; La Capitale, Maître Ctr. Inc.

STE-JULIE, Domaine des Hauts-Bois, 
style Nouvelle-Angleterre. 3 c.c. cotta­
ge. loyer, garage, piscine creusée. 
8000 pi ca Les Immeubles 5V (1990) 
Inc. 491-523.670-9634

ÏJ6J Propriétés à l’extérieur
de Montréal

A NOTRE-DAME-DES-BOIS: cana­
dienne 2 ans, semi-fini, terrain 50 
acres. 60 000 $.819-888-2605
A STE-ADËLE près du Chantecler 
Belle maison en pierre, grand terrain 
au bord du lac. Vue magnifique. 769- 
6455

BORD LAC MEMPHRËMAGOG
ESTRIE. Choix de 5 condos luxueux, 
meublés, piscine, tennis. À partir de 
95 000 $ à 300 000 $ (819)843-8520.

CANTONS DE L’EST
Près de Magog, site enchanteur, do­
maine superbe de 36 acres pour ceux 
qui raffolent de l'équitation. Manège 
pour chevaux, maison de style, piscine 
intérieure, garage double. 
1-819-567-0945 ou 1-819-876-5842.

ilftl Propriétés à l'extérieur
de Montréal

LAC ORFORD, grande maison meu­
blée à vendre ou à louer, près lac. pis­
tes de ski. Année: 1000$/mois. Saison 
hiver el/ou été. 2000$/mois lout corn- 
pris 1-297-2568

MONT ST-SAUVEUR. condo 2 c.c 
meublées, loyer, valeur 120 000 $. 98 
000$. Pauline Huot, 649-2230.
PRÉS PARC NAT. MAURICIE, cente­
naire. 8 pièces. 3 ch. à c , meublée, 
chaullage au bols et électrique. Ter­
rain semi-boisé. Fin de semaine: 125 $. 
Semaine: 300 $. (819)221-3308, 
(819)221-2173. Daniel.
PRÉS ST-DONAT, 5 app , loyer, sys­
tème chaullage air chaud, s/sol 9 pi., 
terrain 1500 pi.ca.. gazon, près lac. 
(514) 882-2707.
ST-RÊMI (20 km St-Jovite). è vendre 
ou à louer, moderne, retiré, 4 c.c.. 
s/sol tini. 115 000 5,437-9754.

ST-SAUVEUR: Aubaine, 2 conages dé­
tachés. près pentes de ski, vue pano­
ramique. Lina 681-8387, Roger 665- 
2883. LOCAL CRTR.

TROIS-RIVIÈRES, 5 logements: 3 X 
4D, 2 X 3D, brique, fenestration et 
couverture neuves, revenu annuel 
brut: 18 420 $.819-374-0482.
WINDSOR (20 min de Sherbrooke), 
maison neuve en brique située sur pe­
tite terme de 50 acres, tinte en chêne,
3 chambres. 2 s/bains, chauffage au 
bois combiné à l'électricité et f loyer.

819-845-5970.

illïi Propriétés à louer
OUTREMONT, haut de duplex, 7ft, ta­
pis mur à mur, garage Soir: 735-3227, 
jour: 284-3535

IR] Propriétés à revenus à
vendre

IMMEUBLE à vendre, tous loués 
Impeccable Petit comptant.

430-7526
PARC OLYMPIQUE: 6 log rénovés 
Revenu 21 000$ Prop occupant
295 000$. A voir!. 257-0375

MAISON à louer près de l'autoroute et 
ski Bromont, option d'achat disponi­
ble 1-375-0644

PLATEAU MT-ROYAL: Superbe 
maison de pierre, imm semi-commer­
cial. métro Laurier, 3 log. loués, 1 local 
commercial libre, possibilité d'habiter 
une partie, stat. Revenu annuel, 
26 000$. Pas d'agent. 250000$. 
277-8787 - 663-3674

POUR IMPÔTS 2X8 logements, re-ve- 
nus aprox. 86 000 $ subventionné. 
Pouvons administré sans Irais, petit 
comptant, balance de vente, pro­
gramme de rachat possible. 387-6096.

M Propriétés à revenus à
vendre

buanderette, nettoyeur, 2 lo-

TROIS-RIVIÈRES

UN CLUB D'INVESTISSEUR sérieux 
dans l'immobilier peut vous informer 
comment acheter ou rechercher une 
maison à revenus sans agent 524- 
9263

jin Copropriétés à vendre"

LAC BROME Manoir Inverness Elé-

pi.ca. plus terrasse, 2 ch., 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur. Copropriétaires soigneux, con­
fort, sécurité, tranquillité. A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golt en 
développement en annexe. Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement. 
Prix: 125 000 $ Sur rendez-vous:

|our «87-3838, soir: 388-2704.
OUTREMONT, boul St-Joseph O. su­
perbe 4V4,1067 pi.ca., du cachet, du 
soleil, belles boiseries, 2 ch fermées, 
lolie cuisine rénovée, grand salon, 172 
000 $. 276-3863.

m. Condos à louer

354-5526

ST-DOMINIQUE 5320.4», aire ou­
verte, 1 ch. lermée, tout équipé. 700 
$/mois. Après 18h: 272-3575.

fl Condos à vendre
A LACHINE grand condo, 5».
1117 pi.ca., lace à un parc, foyer, ga­
rage, 2 niveaux, infrastructure payée, 
valeur $130 000, à vendre à $108 900

Jour 636-9857 
Après 1Bh: 637-7638

LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques \ 

|usqu'à midi, le 17 octobre
y compris les hautes et basses 7 W-/TV 
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Situation générale: un front chaud a traversé 
les régions du nord de la province au cours de 
la nuit et a apporté du temps chaud et sec sur 
l'ensemble du Québec pour aujourd'hui.

Cependant, un front froid donnera des nua­
ges sur l'ouest demain tandis que l'esf sera sous 
l'influence de la masse d'air chaud et sec.

MONTRÉAL
Ensoleillé avec passages nuageux Max : 16. 

Demain: nébulosité partielle et possibilité d'aver- 
ses

LEVER DU SOLEIL 7 h 12
COUCHER: 18 h 06

QUÉBEC
Régions d'Abitibi-Témiscamingue devenant enso­

leillé avec passages nuageux en matinée Max.: 13. 
Vents modérés. Demain nuageux avec éclaircies et 
averses dispersées.

Réservoirs Cabonga el Gouin. Laurentides déga­
gement en matinée. Max.: 11. Venfs modérés. Probabi­
lité de piécipilations: 20 % Demain onnuagemenl suivi 
d'averses dispersées

Ponliac-Galineau el Lièvre. Otlawa-Hull, Montréal:

ensoleillé avec passages nuageux. Max 16. Demain 
nébulosité partielle et possibilité d'averses.

Trois-Rivières el Drummondville: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Max 17. Vents modérés. Demain: en­
soleillé avec passages nuageux

Québec. Estrie-Beauce: ensoleillé avec passages 
nuageux, Max. 16. Demain: ensoleillé.

Lac St-Jean et Saguenay. La Tuque. Réserve des 
Laurentides: nébulosité partielle. Max.: 12. Vents mo­
dérés. Demain: nébulosité partielle et possibilité d'aver­
ses

Charlevoix el Rivière-du-loup, Rimouski-Matapédia: 
ensoleillé avec passages nuageux. Max 14. Vents mo­
dérés. Demain: ensoleillé.

Ste-Anne-des-monls el Parc de la Gaspésie, Gaspé 
el Parc Forillon: ensoleillé. Max.: 11. Vents modérés 
Demain: nébulosité croissante.

Baie-Comeau, Sept-lles: nébulosité croissante et 
possibilité d'averses Max. 10. Probabilité de précipi­
tations: 30 %. Demain ensoleillé.

Basse Côle-Nord, secteur à l'ouest de Natashquan. 
Anticosti: nébulosité partielle. Max 9. Demain: nébu­
losité partielle.

Secteur de Natashquan et à l'est: pluie ou bruine in­
termittente cessant en matinée. Nébulosité partielle par 
la suite. Max. 8. Probabilité de précipitations: 70 % 
Demain: nébulosité partielle.

Source: Environnement Canada

LE DEVOIR VOUS OFFRE LA QUALITÉ

POUR INSÉRER UNE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE 
CARRIÈRES ET PROFESSIONS 842-9645

i Condos à vendre
2555 JOLIETTE, condo neul. 4», 2ème 
étage, loyer, près métro (Mon taux, 
mon toit), 674-8485

5D BÉTON ensoleillé, lace métro Pa­
pineau, 99 000 $ terme. Pour vente ra- 
pide. Pas d'agent. R.d.v.: 668-5481.

A LOUER OU A VENDRE
WESTMOUNT. Emplacement de choix, 
donnant sur PARC WESTMOUNT, 3 
c.c., 2 s/b., planchers bois Iranc, bal­
con dernier étage, ensoleillé, stat. Un 
mois gratuit. 845-2206 (8h-17h) 1-228- 
4330 (lin sem).
A VENDRE OU A LOUER, CENTRE- 
VILLE, joli 3D, foyer, meublé, rez-de- 
chaussée. Idéal pour pied-à-terre. 
Jour: 283-6567, ap. 7h 1-348-8361.

AHUNTSIC, super 6V4,1700 pi.ca,, in- 
nondé de lumière, foyer, garage, rue 
paisible, 331-7739. 

LES VERRIÈRES PHASES VI
Condo 2 chambres à coucher avec 
vue sur le fleuve. 279 000 $ négocia­
ble. 384-4230.766-6988.
LONGUEUIL, Collectivité Nouvelle, 
Phase I, condos neuls, adjacent à 
base de plein air. 4V5 el 5V4 + mezza­
nine. const, supérieure, structure et 
planchers en béton 8 po. Financement 
8D% - 3 ans. Comptant minime. Prix 78 
900 $ à 117 900 $ Livraison immé­
diate. Inl. 449-4806
MÉTRO CADILLAC, condo neuf. 4V5. 
taxes subventionnées, 85 000 $. 256- 
3748

MEMPHRÉMAGOG
Haut-de-gamme. A vendre ou è louer à 
la sem. ou au mois. 7 pces, station­
nement auto et chaloupe, remise. Pis­
cine, tennis, plage privée. Tout meublé 
avec loyer. Prix: 160000$. Finance­
ment à 9'/i%, abri fiscal intéressant 

(418)486-7859.
N.D.G. Ensoleillé, près centre-ville, 5Vi, 
3 chambres, 1240 pi.ca,, tapis, clima­
tisé, garage, métro Vilia-Maria. 142 000 
S, 253-9468,259-8487.

PRÈS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière, Intérieur 1 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca., 2 s/bains, 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure el 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, confort, proximité 
de toutes artères. Libre immédiate­
ment. Prix: 210 000 $ Sur rendez-vous: 

Jour: 987-3838, soir 388-2704.
PRÉS UNIVERSITÉ McGILL

et montagne. Grand 6 pces. ensoleillé, 
victorienne superbement rénovée, pla­
fonds hauts, grand s/sol, stationne­
ment privé avec prise Date de dispo- 
nibililé flexible. 845-6803

SANCTUAIRE. Vue splendide 12ème 
étage. 2 chambres. 2 s/bains, tourbil- 
lon, prix réduit 290000 S. 341-7010.
VIEUX-MONTRÉAL 5D ensoleillé, ga­
rage el piscine intérieurs. Immeuble de 
prestige 661-0227.

fl Chalets à louer

fl Chalets à vendre

M Maisons de campagne
à louer

NDG bas de deuplex. rénové par archi­
tecte. 6D avec s/sol lini, 2 s bain, 
plancher de chêne, loyer, lenètres à 
carreaux de plomb, lenètres à manivel­
les à l'ext. 5 électro-ménager, ve­
randa, balcon, jardin, stationnement 
ext.,1 085 S/mois.486-5296 avant midi

EQT Maisons de campagne
à vendre

ESTRIE, bord de l'eau, maison cente­
naire 8 pces. ou à louer.

819-828-3016,819-826-5748
MIRABEL St-Benoit Maison cana­
dienne, 11 ans, 35 min. de Mil, 10 piè­
ces, 3 s./balns, 4 c.c., 2 loyers, sola­
rium, garages. 6 arpents, zoné agri­
cole. Nombreux bâtiments. Vue magni- 
tique 1(514)256-2286
[fjl Terres, fermes à

vendre
RÉGION ST-JEAN-SUR-RICHELIEU.
terre 76 arpents dont 60 boisés, 
grande maison divisée en 2 logis, ga­
rage 24 X 24 avec ou sans 4 serres 26 
X100 en culture biologique, 30 min. du

A louer hors frontières
MIAMI BEACH, Golden Strand, condo 
luxueux. 4 sem du 14 mars au 1 f avril 
1992 277-4606
ST-PETERSBOURG maison 3% près 
golf du Mexique Saison, mois ou se­
maine. Soir: 474-4747,272-2905

.«M A vendre hors 
frontières

Fort Lauderdale
Las Isle 3/4 m de la mer. 8 
town houses avec 8 quais, 
piscine, meublés, 1/2 c.c. 
Information vidéo disponi­
ble, prix 890 000 $ US.

(514) 392-1488

jÇ2£] Instruments de
musique

STEINWAY
à queue. 7 pieds, bois de rose. Entiè­
rement remis à neut, Ion el timbre ex­
ceptionnels Pour rendez-vous 

PIANOS PRESTIGE 
6090 Sherbrooke ouest, Mil 

Tél 1-514-482-5304rS Divers
SERVICE DE VERMEILLE 2 candéla­
bres 5 branches, avec poinçons, 6 as­
siettes de service, 6 couverts, coutelle­
rie service de 13 mex, pot à vin ver­
meille et autres Très grande valeur 
Pour rens.: (418)684-8040,
SPA À BON PRIX: Pour 4 personnes 4 
jels d'hydrothérapie. 256-8949
TÉL. CELLULAIRE NEC P300 2 char­
geurs, 2 batteries (inclus). Aubaine 

(514)923-4394
Tl Offres d'emploi

BUREAUX A PARTAGER 
Étude 14 avocats, immeuble impec­
cable. possibilité de dossier référés en 
litige. Excellente opportunité de ce bâ-

§ Entretien, réparations,
rénovations

A.2, CONCIERGERIE mobile, répara­
tion, entretien d'immeubles, maisons, 
estimation gratuite, 384-6993

CONSTRUCTION 8 RÉNOVATION 
GCD ENRG.

Rés. & comm , 20 ans exp. 328-4882.

Astrologie, ésotérisme
VOYANTE guérisseuse, tarot et lignes 
de la main 35 $ sur r d v de 9h à midi 
et de 1h à 6h (819)296-2772.

M Occasions d'affaires
ASSOCIË(E) DEMANDE(E)

Pour centre d'affaires, première phase 
dé|à louée, deuxième phase janvier 92 
Possibilité de revenu de 200 000 $ el 
plus Inl: 327-0082

E Services Immobiliers
ANDRÉ THEORET INC. 

Conseiller en systèmes d'alarme el 
sécurité, inspection d'immeuble pour 
pré-achat ou vice caché, rapport écrit. 
Rél. S.O.S. Consommation T.Q.S., 
524-066).

m'­ offres de services 
professionnels

A 9.955/1000, cartes d'altaires, 
circulaires, couleur. 723-22S1.

Camions à vendre
MAZDA Cab * 88. 2200, man , bon 
entretien, am. tm, 102 000 km.. 6 900 $ 
478-1012

BUICK PARK AVENUE 91: voiture 
idéale pour exécutif. 13,000km 
29 500 $ Pas de TPS 696-5868, après 
18h

pontC hamplain, 1-291-5345. Fax (514) 395-2420JE Terrains à vendre
irtt1 A vendre hors

jet, domaine de 110 terrains de 32 000 
pi.ca. el plus à vendre en bloc, 875 000 
$.514-438-3647.

BORD DU FLEUVE
Sl-lgnace, près Berthier, 35.000 » 
56,000 p.c, 1,15 S/p.C. 1-514-836-2676
LAC MEMPHRÉMAGOG. terrain 37 
acres, très belle vue, environ 1200' sur 
le lac, 1 km de chemin lait sur la pro­
priété, plage, électricité, rampe en bé­
ton pour lancer bateau, possibilité de 
diviser pour développmeenl, prix 300 
000 «Après 180(819) 843-6321.

LAVAL-AUBAINE
Magn. lerr. de 140 X 100, prêt è cons­
truire, très belle vue panoramique sur 
la rivière. Dans beau sect, de prestige, 
très tranquille, 5$/pi.ca. 387-1334.
LAVAL 80 000 pi.ca., zonage multi-la- 
milial, 340 pieds de rue projetée. 3.50 
$/pi.ca. 622-0847.

MORIN HEIGHTS
Lots de 1 acre et plus. Ensoleillés, vue 
magnifique, ruisseaux. Prix 0.25$ è 
0.45$ le pi.ca. Jour 1-226-5502, soir 
1-226-7558.
MT ST-HILAIRE/La Montagne. Beau 
terrain bien situé, 15,600 p.ca. tous les j services, nég. 1-763-0253

RÉGION DE BERTHIERVILLE
2 000 000 pi.ca. de terrain zoné blanc 
soit construction résidentielle, terrain 
de camping, villégiature, prix de­
mandé: 0.05$/pied, soit 100 000 $ 

(514)B36-2727.
SUPERBE TERRAIN: à Repentigny. 
8.100 p.ca. (90 X 90), quartier paisible, 
accès rapide à l'autoroute. 69 000 $ 
585-2917

FORT LAUDERDALE
; Maison à louer ou à vendre. Bord du 
j canal, beau quartier tranquille. 10 min. 
j aéroport. 1-563-4351.

Secteur Ventes
ATTENTION LEADERS!

liez-vous saisir une occasion? 
Nous recherchons 25 visionnaires 
avec de l'expérience dans la vente, le 
management el renseignement el 
aussi avec l'esprit d'initiative. Tél.:

1-800-695-7542.

b: Bureaux à louer Services domestiques

135, RUE SHERBROOKE EST
1900 pi.ca Accès sur la rue (r.d.c.) dis­
ponible immédiatement prix compétitif: 
737-7557.
AU 294 Carré St-Louis, pour profes­
sionnel, loft 1400 pi.ca., nouvellement 
rénové, 1500$/mois, 844-3955, 727- 
3176.

TERRES AGRICOLES à vendre 
à BOUCHERVILLE. 672-3824.

jltfCj Transactions
Immobilières diverses

TERRAIN commercial à GRANBY,
1 200 000 pi.ca, valeur 1.5 million $ 
Échangerais pour éditice à revenus ou 
autre. (819)567-2210.
,t. | App. et log. à louer

A LOUER Pointe St-Charles, 3e, 5», 
j cuisine et salle de bain rénovées, I chauffé, électricité, occupation immé­

diate. $360/mois. 672-7684
6'/i RÉNOVÉ A NEUF, 6606 St-Domi- 
nique. bols franc, 1er et 2ème, 
273-4636.

A STE-AGATHE, canadienne, 5 cham­
bres. grand salon, foyer, s/diner, 
4000$ i chauffage. 669-9327.
AU BORD UC RICHER. 8», foyer, tout 
tournis. Saison ski: 5000$, 1-533-4070, 
626-4666.
CHALET-RESIDENCE, lac Lovermg 
(Magog), 3 ch., loyer, saison prix 
3600$. (514)466-3116.
MAGOG Château du Lac. Condo, la- 
çade sur le lac memphrémagog. 2 
chambres + divan-lit. couche 6. foyer, 
bois de chauffage tourni. près centre- 
ville Mont-Orford. 1er nov.-lermai: 
35005(819)843-1751
NOUVEAU À CACUNA, pourvoirie PE. 
chalet * * * *, chasse, pèche éper- 
lan, famille ou amis 418-898-2391.

STE-ANNE-DES-UCS, sortie 57 auto­
route. Maison neuve, meublée et dé­
corée moderne, 3 chambres, 2 
s/bains, foyer, garage, saison hiver, 
rél. S.v.p., 5500$, 1-224-4575.

A VOIR!, 516,4V5, bord de l'eau, tace 
Ile Palon, Chomedey, construction 
neuve, stationnement int. et ext.. as­
censeur, piscine, marina.

973-8574 ou 497-3201
ADJACENT WESTMOUNT

2Va tout équipé, meublé. Novembre. 
600$
4D: équipé, foyer, 15 oct, 700 S. 
jr; 744-9944. Carmen, Sr: 482-3864

C.D.N., rue Gatineau. Grand 4D, ré­
nové, poèle/trigo. accès à laveuse/sé­
cheuse. Informations: 735-0726.
CENTRE-VILLE Maison de ville 10 
pces, 3 ch., grand bureau, garage, 
cour privée, 980 $ 946-3099.

SUTTON: Chalet suisse, 7 min. pentes, 
tout contort, 3 c.c., cuisine, s/manger, 
salon, loyer (pierre), s/sol, 1 s/bains 
+ 1 cabinet toilette Saison hiver, 6 
mois 4600$,.+ chauffage 340-1974

VAL-MORIN, chalet à louer, 6 pièces, 
loyer, toul comlorl, à proximité de 
Belle-Neige, du 1er nov. au 15 avril 
489-7922 ou (819) 322-3847

AMANTS DE U NATURE 
CHALET BOIS ROND

20 min. St-Jovile,endroit paisible. Con- 
slr. BS.solage el loyer en pierres des 
champs,4D pcs.avec poêle à bois- 
chaulf élecl. central.terrain 80 000 
p ca Aubaine!32 500 $ (819)687- 
2938,(514)335-4471.

ET Maisons de campagne
à louer

CANTONS de l'est. Ayer's Clill près 
Ways Mills, grande maison de terme 
avec tout le comlorl moderne, 4 c.c , l 
s/bain el demie, terrain privé 125 
acres. 1er nov. au 1er mai. 3 000 (/sai­
son Chaull,, éleclr. el téléphone en 
sus Rélérences demandées 486-5296
DOMAINE PRIVÉ, 20 min de Trem­
blant, 5 c.c., loyer, équipé, 5000 S/sai­
son 272-3575 ou 1-819-322-6999
ST-FAUSTIN, chalet neul, 3 chambres, 
2D s/bains, foyer, hiver 4300$. (819) 
688-2825,(819)326-3512.

CHEMIN STE-CATHERINE: superbe 
haul duplex, grand 7Vj avec garage 
chauffé Près Hôpital Ste-Justine. col­
lège Brébeul et Université de Montréal 
Chauflé. poêle el réfrigérateur 1200- 
$/mois. Libre immédiatement. 737- 
7554. demandez Pierrette Baudin.
COMPLEXE GUY FAVREAU

4'/:, luxueux, qualité supérieure, libre. 
828$/mois. 982-5434.
FACE AU PARC Lafontaine 5D pr. pro- 

j lessionnel, t. équipé, 725$ 1. compris, 
596-1919.945-8711.523-6619.

' IMMENSE 8D à N.D.G., PlaceGrove-
hill, r d c , boiseries, 2 loyers, station- 
nement. s/sol. 487-5761.1-292-4507
N.D.G.: bien situé, près métro Vilia-Ma­
ria. 4D, équipé, chauffé. 555 $. Tel: 
393-1222
OUTREMONT: Haut duplex spacieux 
5D, chaut, taxes payées, ensoleill. re­
décoré, endroit paisible 960$, mois 
garage disponible 271-2646
PARC LAFONTAINE, luxueux 3D, 4D, 
Sherbrooke/Papineau Ent, lav /séc, 
ménage lait, 325-2828,681-5750 
PLATEAU, Garnier, 4D fermées, poé- 
le/lrigo. ventilateur, porte patio, eau 
chaude, 450$ el + .529-8445 
PLATEAU Garnier, 4D lermé, poêle, 
frigo, micro-ondes, ventilateur, eau 
chaude. 529-8445

QUARTIER ST-LOUIS 
Grand 3D ouvert, puits de lumière, sla- 
tionnement arrière. 845-4461

ROSEMONT, très grand 5D. semi-loft 
neul, entrées lav./séc., entrée I /vais­
selle, porte patio, tapis mur à mur, libre 

j immédiatement, 495$, 727-5202,663- 
| 2344 ____ ____

ST-DENIS, superbe 4D. près métro 
J-Talon, 5 appareils, 525$, 389-2125.

VAN HORNE, 4D impeccable, près U 
de M, poèle/lrigo. 525$. 389-2090
VAN HORNE: Condo 4D, près U de M 
stat., non-chauffé, non-éclairé, ser-vi- 
ces à ptox !>50S mois 727 2047

VIMONT 4D, const récente, près Cité 
delà Santé, 530$ Parking privé. 629- 
7166 OU 327-5870.

AVANTAGEUX: Suite de plusieurs piè­
ces lermées, central el tranquille, zoné 

professionnel. 523-7969
BL. ST-JOSEPH, superbe bureau pour 
professionnel. 1000' ca., 5D pièces, 

impeccable, 570$. 389-2125.
BOUL. ST-LAURENT/MT-ROYAL

Bureauk rénovés, clé en main, 600 à 
2500 pi.ca. 495-4662.

SOUS-LOCATION
Bureau neul, 1 000 pi.ca.. métro St-Mi- 
chel Tapis, alarme, climatisé. Libre. 

Tél: 376-1848,352-9944.

SOUS-LOCATION Très grand bureau, 
1135 pi.ca.. luxueux, tapis mur à mur, 
stores vénitiens. 3 mois gratuits. Cha- 
banel ouest. Disponible fer novembre. 

Pour int,, appelez entre 9h-17h 
387-7316

ST-LAMBERT, bureaux de prestige ré­
novés. stationnement inclus, 

400$/mois. (514)466-3616.
VIEUX-MONTRÉAL,425 St-Paul est 
Rez-de-ch ,1 600 pi ca .stat 671-3661
VILLE ST-LAURENT, éditice pouvant 
loger 8 bureaux, avec espace de sta­
tionnement, libre immédiatement. 748- 
8831 entre 9h et 17h du lundi au ven­
dredi M Charbonneau

Espaces commerciaux 
à louer

DE LANAUDIÈRE près Beaubien, local 
5000 pi.ca., incluant bureaux climati­
sés, bail long terme, libre.

 725-3161

LOCAL Industriel et/ou corn. Et/ou 
bureau, 2ème étage à louer, négocia- 
ble. Int.: 383-8744.
TERREBONNE, industriel neut près 
route 25,2635 pi.ca. + + + ,471-9810.

VIEUX-MONTRÉAL: R-d-C . 1,600 
pi.ca.. sial. 425, St-Paul-Est. 671-3661

A i M.La ménagère Ass
273-2938-495-9282

I Cours

votre annonce classée□
286-1200

19-10-91

jJJjjjj Espaces industriels à
louer

REPENTIGNY, près 40, 2200 pi.ca., in­
dustriel + commercial, bureaux, cha­
riot élévateur, 581-3105 (après 17h),

Propriétés
commerciales

VIAU/ROUEN
Bâtisse 7 000 pi.ca., terrain 22 000 
pi.ca. Yves 725-9828.
feWil Locaux à louer

5997 JEAN-TALON E. St-Léonard, ma- 
I gasin, à voir! 254-6581

7213 ST-DENIS coin J. Talon, magasin 
1100 pi.ca., 1400$/mois, peut être di­
visé, 727-6609.727-8127.

I AUTEUIL Dans centre d'achals Sous- 
loc., 15X50. propre 622-6613 (après 
18h).

PLAZA ST-HUBERT
Entre Sl-Zotique et Bélanger, magasin. 
2500 pi.ca. 842-7769.

ST-JEAN/RUE RICHELIEU
2000 pi.ca., luxueux, excellents condi­
tions, libre imm. 1-346-1011.731-2741.

Commerces à vendre

ENTREPRISE DE RÉPARATION
Équip. hydraulique (CYL pompe. {

| valve), établi depuis 18 ans sur Rive- j 
j Sud.677-5983

MANOIR personne âgées à vendre 
Bord lac des Deux-Montagnes. Très 
belle bâlisse. bien située. Évaluée à j 
750 000 $, laisserais aller à 680 000 $ 
Cause décès Vente rapide 623-3151
PATISSERIE FRANÇAISES secteur j

1 Villeray. demander Hector 387-1421.

KHI Ameublements

MOBILIERS: Salon et salle à manger 
Provincial trançais, texlure noyer. Faut , 
Voir! 585-6275
KWtj Téléviseurs, stéréos,

vidéos

RÉPARATIONS VENTES 8 ACHATS
cueillette et livraison à domicile, ser- j 
vice garanti A & D Electronique.

278-5598
Wî](] Mobiliers de bureau,

accessoires

A.A. COMPRESSEUR, réfrigération, 
équipement, climatisé, 667-9397.

APPRENEZ VITE et tacitement DOS. 
Lotus, D Base, à programmer et plus: 
766-2971.

A; Déménagement
DISPONIBLE tout temps. Déménage­
ment, emballage, entreposage Local 
el longue distance. Assurance com­
plète- 253-3275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète. 253-4374.

DECES
HEBERT

FRÈRE GÉRARD
À Montréal, le 15 octobre 
1991 à l'âge de 78 ans, est 
décédé, l'Abbé Gérard Hé­
bert. À sa retraite pour 
cause de maladie. Il a oeu­
vré auprès des personnes 
sourdes surtout a l'Institu­
tion des Sourds muets où il 
a été Principal de l'École 
normale. Il a mis sur pied 
les classes maternelles. Il a 
fondé le Service social pour 
personnes sourdes main­
tenant inlrégré au C.S.S.M. 
et la Ville Notre-Dame de 
Fatima, encore pour en­
fants sourds.
Il laisse dans le deuil son 
frère Louis (Simone Loi- 
selle) une nièce Louise 
(Jacques Mercier), trois 
arrière-neveux, deux cou­
sines religieuses et deux au­
tres cousines ainsi que 
Claire Bouvier son bras 
droit.
Kxposé jeudi de 1-thOO à 
21h00 à la Résidence Notre- 
Dame de la Providence, 
12,225 rue Grenet, Cartier- 
ville où les funérailles au­
ront lieu vendredi le 18 oc­
tobre à 1-thOO et l’inhuma­
tion suivra au cimetière de 
la Côte des Neiges.
Des dons à la Ville Notre- 
Dame de Fatima seraient 
grandemen^a£j)réciés^
iïfci Prières, remerciements

Campagne 1991

205 organismes 
500 OOO bénéficiaires

ta.
dépend

^Ugn^eKX)n^80^6/^555^^

MOBILIER DE BUREAU:
Neul, usagé et relait

LMB SUPERMARCHÉ 
DU MOBILIER DE BUREAU 

1380 Des Cascades Est. St-Hyaclnthe
(514)773-5102, (514)874-9219 (Mtl).

PRIERE AU 
ST-ESPRIT

St-Ksprit toi qui m’é­
claircis tout, qui illumi­
nes tous les chemins 
pour que je puisse at­
teindre mon idéal, toi 
qui me donnes le don di­
vin de pardonner et ou­
blier le mal qu'on me 
fait et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant 
ce court dialogue te re­
mercier pour tout el 
confirmer encore une 
fois que je ne veux pas 
me séparer de toi à ja­
mais, même et malgré 
n'importe quelle illusion 
materielle. Je désire 
être avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci 
de ta miséricorde en­
vers moi et les miens. 
( La personne devra dire 
cette prière pendant 
trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera 
obtenue même si elle 
pourrait paraître diffi­
cile. Faire publier aus­
sitôt que la grâce a été 
obtenue sans dire la de­
mande, au bas mettre 
les initiales de la per­
sonne exaucée).

L.B.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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Pensez à n^S
s V

ouest boulevard René Levesque 
Montréal (OC) H3H 2R5
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Horizontalement

1— Partie d'un aéro­
drome. — Résultat.

2— Se dit de cristaux 
dont les facettes 
sont semblables.

3— Utile au chanteur. — 
Chemisette.

4— Lui. — Bravoure.
5— Exonérer. — Sub­

stantif.
6— Ventila. — Souve­

raine.
7 — Midi. — Défaut 

d'existence.
8— Fécule tirée de la ra­

cine de manioc. — 
Nouba.

9— Trou dans un mur. 
— Entrée d'une 
maison. — Erbium.

10— Rhodium. — Oxy­
gène. — Profit.

11— Est ému. — Groupe 
d’habitations ouvriè­
res en pays minier.

12— Vagabonder. — Me­
surer du bois.

Verticalement
1— Timoré. — Se dit 

d'un regard mena­
çant.

2— Abri. — Pierre pré­
cieuse.

m
3— Rocher. — Femme 

de mauvaise vie. — 
Brome.

4— Jour de Mercure. — 
Mesure agraire.

5— Aimer. — Espèce de 
saule.

6— Chrome. — Progres­
ser.

7— Qui est en feu. — 
Pluie. — Caesium.

8— Mis à angle droit. — 
Pâté de maisons.

9— Décamper. — Bour­
souflure.

10— Absence de virilité. 
— Durillon.

11— Ouvrier agricole. — 
Monotone.

12 — Maté. — Grand- 
mère.

Solution d'hier
J 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Les « Francophones québécois » 
ou l’obsession de la langue

PHOTO JACQUES GRENIER

Chaque Québécois est un porteur de culture aux multiples composantes.

Marco Micone
Dramaturge et enseignant

LES AUTEURS de l'ouvrage 
Les Francophones québécois, 
qui vient d’être publié par le 
Conseil scolaire de Elle de Montréal 

à l'intention des enseignants et des 
administrateurs d’écoles, proposent 
une réflexion à la fois concise et 
nuancée. Les professeurs du pri­
maire et du secondaire possèdent en­
fin l’outil pédagogique qu’ils récla­
maient depuis longtemps. Il est mal­
heureux cependant que les auteurs 
n'aient pas réussi à éviter de mettre 
« principalement l'accent sur la di­
mension linguistique du groupe 
qu’elle cherche à désigner » (p. 3).

De ce point de vue, ce document, 
au demeurant fort valable, repré­
sente un recul par rapport à Autant 
de façons d’être Québécois, publié il 
y a exactement une décennie.

Un critère restrictif
L’occasion était belle, surtout dans 

la conjoncture politique actuelle, de 
clarifier les concepts de culture qué­
bécoise et de peuple québécois, sans 
tenir compte du critère restrictif de 
la langue française. Les auteurs al­
légueront sans doute que tel n'était 
pas leur projet et qu’ils ont voulu 
donner les balises de « la culture 
francophone québécoise » (p. 2).

Pourtant, dans cette même page, 
ils écrivent : « il est permis de con­
sidérer la culture québécoise comme 
une francophonie, mais d'une espèce 
particulière : c’est une francophonie 
de type nord-américain » ( p. 2). 
Déjà, l’éditorialiste de La Presse, 
Pierre Gravel, en a conclu que le 
peuple québécois n’est constitué que 
de 83 % de francophones, reléguant 
ainsi dans les limbes 17 % de la po­
pulation québécoise. Voilà une ma­
ladresse courante au Québec qui, 
malgré une qualité d’accueil des im­
migrants bien supérieure à la plu­
part des pays d’immigration et une 
générosité exemplaire à l’égard de 
sa minorité anglophone, risque en­
core une fois d’être vouée aux gé­
monies.

D’un point de vue juridique, tous 
ceux qui détiennent un droit de rési­
dence permanente sur le territoire 
québécois (avec les nuances que mé­
rite le statut des autochtones) consti­
tuent le peuple québécois sans égard 
à l’origine ethnique ou à la langue 
maternelle. Mais, les auteurs des 
Francophones québécois ne font 
qu'effleurer ce concept et, tout en af­
firmant que « la langue française 
n'est qu'un élément — fondamental, 
essentiel sans doute, mais quand 
même partiel — de la culture fran- 
cophpne québécoise » (p. 2) omet­
tent, pour des raisons idéologiques 
évidentes, de faire porter leur réfle­
xion sur la culture québécoise déles­
tée de son armure lingualisle. Ils au­
raient ainsi sûrement évité l’expres­
sion malheureuse, les autres (p. 77) 
qu'on n'entendait plus guère depuis 
quelque temps, sauf, avec une ma­
juscule et au singulier, dans les mi­
lieux mystico-transculturels.

Étant devenue la nouvelle religion 
du Québec, la langue a ses hymnes, 
ses panégyriques, ses prêtres, pré­
lats et inquisiteurs. Comme toute re­
ligion, elle s’accommode aisément 
du manque de logique. Ainsi, on or­
ganise des manifestations monstres

pour l'affichage en français, mais on 
tolère que, dans les entreprises de 
moins de 50 employés, le français ne 
soit pas prioritaire."

Dans les écoles pluriethniques à 
majorité allophone, certains ensei­
gnants veulent imposer le français à 
l’extérieur de la salle de classe à des 
élèves dont la langue courante, sinon 
maternelle, est l’anglais. Et la minis­
tre Robillard joue les Ponce-Pilate 
lorsqu’on lui signale que la réforme 
des sciences sociales imposée au ré­
seau collégial a réduit de moitié les 
cours de français dans les cégeps an­
glophones. Mais on tolère, quand on 
ne les encourage pas, les jeunes dé­
lai eurs qui dénoncent les commer­
ces affichant en anglais, dans une 
ville qui n’a jamais été aussi fran­
çaise et dont les citoyens allophones, 
nonobstant les incohérences en mi­
lieu de travail et à l’école, sont mal­
gré tout en voie de francisation.

La langue n’étant qu’un élément 
de la culture, celle-ci englobe des do­
maines de l’expérience humaine qui 
ne sont donc pas traduits exclusi­
vement par la langue et encore 
moins par une seule langue. À l'heure 
de l’interculturalisme, fondé sur l’é­
change entre les cultures et la trans­
formation de chacune d’entre elles, 
ce serait reculer à l’époque assimi- 
lationniste que de penser que la cul­
ture québécoise ne peut s’exprimer 
qu'en français.

L’anglophone de vieil établisse 
ment ( p. 77), parlant peu ou pas du 
tout le français, n’exprime-t-il pas en 
anglais la culture québécoise ? Le 
paysan italien immigré pendant les 
années 60 à l’âge de 40 ans, n'avant 
appris ni le français ni l’anglais, ne 
dit-il pas dans sa langue vernaculaire 
ce qu’est un Québécois ? Et tous ces 
jeunes d’origine grecque, italienne 
ou portugaise qui fréquentent les 
écoles anglaises en toute légalité, ne

témoignent-ils pas d’une culture qué­
bécoise nord-américaine ? Au nom 
de quoi, les exclurait-on ? Au nom de 
la langue ? Faudrait-il aussi exclure 
du cercle de la francophonie québé­
coise tous ceux qui parlent mal le 
français ?

À l’heure de 
l’interculturalisme, ce 
serait reculer à l’époque 
« assimilationniste » que de 
penser que la culture 
québécoise ne peut 
s’exprimer qu’en français.

Chaque Québécois est un porteur 
de culture aux multiples composan­
tes qui constituent un amalgame en 
perpétuel changement dû aux con­
tradictions et déchirements propres 
à tout être humain appelé à faire des 
choix dans une société parcourue 
par de multiples valeurs et courants 
idéologiques dépassant largement 
les limites linguistiques et ethniques.

S’il est souhaitable de parler fran­
çais au Québec, on ne peut faire de la 
langue française un critère d’appar­
tenance exclusif ni au peuple qué 
bécois ni à la culture québécoise. 
C’est cela la vraie tolérance, dans un 
pays où les autocht ones, les anglo­
phones et les immigrants forment, 
avec les francophones, la trame de 
notre histoire.

Des similitudes fondamentales
Au-delà des différences linguisti­

ques, il existe des similitudes fon­
damentales entre les êtres humains. 
Qu’on pense au passé récent du Qué­
bec caractérise par un régime poli­
tique autoritaire, en plus du pouvoir

écrasant de l’Église que beaucoup 
d'immigrés ont connu dans leur pays 
d’origine. Qu’on se souvienne aussi 
de la migration des Québécois vers 
la ville.

Un ouvrier gaspésien, arrivant à 
Montréal dans les années 50, était-il 
moins démuni qu’un paysan italien 
ou grec débarqué à la même épo­
que ? L’un et l’autre n’ont-ils pas 
vécu le déracinement et la solitude. 
L'un et l’autre n’ont-ils pas dû se sou­
mettre aux mêmes règles implaca­
bles de la recherche du profit ? Se 
doutaient-ils que leurs fils ou leurs 
filles allaient être confrontés à des 
obstacles de même nature, surtout 
dans le domaine scolaire où si peu 
d’enfants d’ouvriers ont accès à l’u­
niversité ?

Finalement, que nous venions du 
bassin méditerranéen, des Antilles, 
de l’Extrême-Orient ou que nous 
soyons les descendants des premiers 
colons français, ne ressentons-nous 
pas tous la même vulnérabilité, la 
même impuissance devant des phé­
nomènes incontrôlables, d’ordre phy­
sique ou métaphysique ? Étant, en 
outre, régis par les mêmes lois et 
baignant dans le même univers kaf­
kaïen, ne sommes-nous pas appelés à 
nous solidariser afin de préserver 
paradoxalement le droit à la diffé­
rence dans une destinée commune ?

Les grandes oeuvres littéraires le 
prouvent de manière éclatante : 
sans exception, elles mettent à nu un 
noyau de désirs et d’angoisses, de rê­
ves et de doutes, enfoui sous chacune 
de nos singularités. C’est parce que 
ces similitudes fondamentales entre 
les êtres humains existent qu’il est 
possible d’accepter les différences 
de chacun.

Plus que jamais le temps est à la 
solidarité et à l’intégration, et non à 
l’exclusion.

L’envers et l’endroit 
selon

Denise Bombardier
Alfred Dubuc
Lettre ouverte à 

Mme Denise Bombardier, 
journaliste.

L’auteur est professeur 
au département d’Histoire 

del’UQAM

J 9 AI VU vos deux premières 
émissions de L’envers de la 
médaille. Je crois que je vais 

aimer cette série. La première émis­
sion m’avait fait craindre que vous 
n’alliez vous complaire dans un cer­
tain ésotérisme; la deuxième m'a 
rassuré.

Toutefois, il s’est produit un court 
incident, rapide, qui m’a déplu. Du­
rant votre discussion avec le profes­
seur Larose sur l’enseignement de la 
littérature au Québec, au moment où 
celui-ci déplorait certaines pratiques 
de l’enseignement de la littérature 
dite « Harlequin » et qu’il faisait état 
d’une recherche poursuivie à l’U- 
QAM sur la diffusion de cette litté­
rature populaire, vous avez brusque­
ment (comme cela vous arrive par­
fois) interrompu votre interlocuteur 
pour affirmer, en enchaînant sur ses 
dernières paroles : « ... une recher­
che subventionnée par les fonds pu­
blics ! »

Par votre intervention, vous avez 
fait croire qu’il vous semblait que 
cette recherche n’était pas valable et 
qu’elle aurait dû ne pas être entre­
prise, au nom d’une utilisation plus 
judicieuse des fonds publics. En in­
terrompant le professeur Larose, 
vous l’avez empêché de dire ce qu’il 
voulait dire de cette recherche, et 
peut-être même avez-vous laissé 
croire qu’il était d’accord avec vous; 
ce que vous ne lui avez pas laissé le 
temps d'exprimer.

Mme Bettinotti, du département 
d’études littéraires de l’UQAM, pour­
suit une recherche depuis plusieurs 
années sur la culture populaire des 
Québécois, particulièrement en ce 
qui concerne la diffusion, dans les 
couches populaires de la société, 
d’une certaine littérature « à l’eau de 
rose », représentée, en particulier, 
par la collection Harlequin.

Il est évident que le mot « cul­
ture », dans l’expression « culture po­
pulaire », recouvre une réalité beau­
coup plus considérable que celle que 
désigne le même mot dans l’expres­
sion « culture littéraire », que vous 
avez utilisée avec votre invité. Je 
vous crois suffisamment avertie 
pour connaître la différence. M. le 
professeur Larose a raison, je crois, 
de déplorer qu’on ne fréquente pas 
suffisamment les grands auteurs 
dans nos écoles et dans nos collèges 
et qu’on encourage beaucoup trop ce 
qu’on appelle « l’expression de la pa­
role » au détriment de la lecture des 
grandes oeuvres littéraires du patri­
moine francophone, comme si celle- 
ci n’était pas une condition néces­
saire à celle-là.

Je me souviens d’un billet de Jac­
ques Godbout dénonçant la pratique 
de plusieurs collèges de faire lire... 
du Godbout plutôt que du Balzac (ce 
qui n’est pas tout à fait le même pro­
blème, j’en conviens en ce qui con­
cerne les textes de Godbout, mais re­
joint le professeur Larose en ce qui 
concerne Balzac).

La recherche.de Mme Bettinotti 
n’a rien à voir avec la question sou­
levée par le professeur Larose; elle 
est de nature ethnologique et utilise 
les instruments scientifiques d’en­
quête, d’analyse et d’interprétation 
des pratiques d’une population en­
vers sa nourriture littéraire (tout 
comme le même type de recherche 
pourrait s'interroger sur le compor­
tement alimentaire ou vestimen­
taire).

Pour recevoir les subventions 
qu’elle a demandées, Mme Betti­
notti, comme tous les chercheurs de 
toutes les universités, a dû faire ap­
prouver son projet par les collègues 
de son département et par les comi­
tés scientifiques des organismes sub­
ventionnaires. Pour pouvoir poursui­
vre sa recherche, elle doit rédiger 
des articles qu’elle présente à des re­
vues scientifiques qui les publient 
après consultation de comités de lec­
ture, formés de scientifiques du do­
maine disciplinaire duquel relèvent 
l’objet de ces articles et les métho­
des utilisées par Mme Bettinotti. •

En ce qui a trait à l’origine publi- • 
que ou privée des subventions de re­
cherche, vous n’êtes certainement 
pas sans savoir que la plus grande 
partie de la recherche universitaire 
— et davantage le domaine littéraire 
que tout autre — est financée par des 
organismes publics, quelle que soit 
l'université a laquelle appartient le 
chercheur — les universités Laval, 
McGill et de Montréal en recevant 
tout autant que les constituantes de 
l’Université du Québec.

Lorsque Mme Bettinotti aura ter­
miné sa recherche, elle voudra cer­
tainement publier ses résultats dans 
un livre et des pressions s’exerceront 
sur elle pour qu’elle le fasse. Elle de­
vra trouver un éditeur qui soumettra 
son texte à un comité de lecture 
formé de personnes compétentes qui 
recommanderont la publication avec 
ou sans correction. L’éditeur s’adres­
sera ensuite à un organisme subven­
tionnaire public pour obtenir une 
aide à la subvention. Ce dernier con­
fiera de nouveau le texte à un autre 
comité de lecture, formé de scienti­
fiques de la discipline de Mme Bet­
tinotti, choisis pour leur compétence 
à évaluer les méthodes utilisées par 
celle-ci, qui se prononceront à leur 
tour sur la valeur de l’ouvrage et sur 
l’opportunité de le publier avec ou 
sans correction.

Il fait « bon genre » de critiquer 
négativement l’UQAM. Je vous ex­
horte, Madame, à ne pas tomber 
dans cette facilité qui risquerait de 
vous écarter du respect de la réalité, 
l’une des exigences attachées à 
l’exercice de votre fonction de com­
municatrice.

Madame, je crois que la formule 
de votre émission est bonne et je la 
trouve intéressante, à condition de 
ne pas verser dans les exagérations 
de la « nouvelle droite ». Permettez- 
moi de vous suggérer de ne pas per­
dre de vue que « l’endroit » de la mé­
daille ne mérite pas d’être traité 
avec plus de légèreté que « l’en­
vers », même si l’on cherche à attirer 
l’attention sur celui-ci.

Au fait, dites-moi, Madame : com­
ment fait-on pour prononcer qu’un 
côté d’une médaillé est l’endroit et 
que l’autre est son envers ?

Les préservatifs à l’école : oui !
 (lilles^Julien

Pédiatre, l’auteur est directeur 
du département 

de santé communautaire 
de l’Hôpital Sainte-Justine

UN DÉBAT PUBLIC s’est in 
tensifié dernièrement face à 
l’installation de distributrices 

à condoms dans une école secon­
daire d'Outremont, suite à la l’inter­
diction prononcée par la commission 
scolaire Sainte-Croix. Au-delà des 
croyances et des convictions, il y a 
lieu de réfléchir sur l’enjeu réel en 
cause, c’est-à-dire la sexualité des 
jeunes en 1991 ; sur les responsabi­
lités et les conséquences qui en dé­
coulent.

Dans ce genre de discussions et de 
décisions officielles, on oublie trop 
souvent le fond du problème et l’en­
semble des éléments qui le compo­
sent. La forme est alors plus impor­
tante, on discute des principes sur­
tout moralisateurs et de voeux pieux 
qui ne font que retarder les vérita­
bles solutions.

Une époque de jamais vu
Les jeunes en 1991 sont comme les 

jeunes de n’importe quelle époque, 
mais ils vivent maintenant pour le 
mieux ou pour le pire, dans un envi­
ronnement nouveau et changeant, 
dans une époque de « jamais vu » que 
nous contribuons tous à créer Les 
jeunes en 1991 vivent une époque dif

ficile sur les plans social, culturel et 
économique. Leur capacité d’adap­
tation est mise à rude épreuve face à 
la vie actuelle et future. Il n’en reste 
pas moins qu’ils sont des jeunes 
comme tous ceux qui les ont précé­
dés, avec leurs besoins propres, leurs 
ambitions, leurs contraintes et leurs 
désirs de s’affirmer et de contrôler 
leur vie.

La sexualité des jeunes ne fait pas 
exception et leur désir de l’affirmer 
et de la contrôler est tout à fait légi­
time. Dans une société de plus en 
plus ouverte où les valeurs se sont 
modifiées, où la liberté sexuelle est 
plus grande, où on approuve plus fa­
cilement l’accès à la pornographie 
que l’éducation sexuelle à l’école, 
comment s’étonner du comporte­
ment sexuel des jeunes ? D’une part, 
il y a ces jeunes, comme tous les jeu­
nes, qui sont en mal de s’affirmer 
personnellement et sexuellement. 
D’autre part, il y a une société qui est 
devenue tolérante et souvent favo­
rable aux « choses sexuelles ».

Comment alors expliquer que les 
décideurs fassent obstruction à une 
mesure aussi banale que l’accès aux 
condoms dans le lieu le plus fré­
quenté par les jeunes eux-mêmes, 
l'école ? Ce sont pourtant ces déci­
deurs qui font partie de cette même 
société tolérante et permissive...

Est-ce pour protéger la pureté du 
rôle éducatif de l’école 7 Pourtant, 
les programmes d’éducation sexu­
elle à l'école se discutent depuis dé jà

quelques décennies et on est loin d’ê­
tre arrivé à s’entendre pour les ren­
dre accessibles. Pour toutes sortes 
de raisons, de grandes résistances 
entre autres, il ne sont pas encore 
vraiment implantés.

Est-ce pour éviter d’encourager 
les jeunes à faire l’amour ? Il ne faut 
vraiment rien comprendre aux jeu­
nes pour s’imaginer que la présence

Dans une société où on 
accepte plus facilement la 
pornographie que 
l’éducation sexuelle à 
l’école, comment s’étonner 
du comportement des 
jeunes ?

de distributrices à condoms dans les 
toilettes pourrait être un incitatif à 
faire l’amour. Comme si les jeunes 
étaient bêtes au point de ne pas avoir 
une pensée et un développement 
sexuel humain et de devenir soudain 
incontrôlables à la vue d’une ca­
pote !

Les bars érotiques, les « peep 
shows », les revues et les films por 
nographiques qui me semblent des 
stimulants sexuels plus flagrants que 
les distributrices à condoms sont 
pourtant accessibles aux jeunes, 
mais inversement, ce sont plutôt des

adultes (parfois bien-pensants) qui 
les utilisent...

Serait-ce pour éviter que l’école ne 
jirenne la place des parents pour 
contrôler l’éducation et les compor­
tements sexuels des adolescents? Le 
rôle des parents dans l'éducation 
sexuelle est bien sûr fondamental 
mais il est malheureusement peu 
adéquat. On observe souvent des pa­
rents qui n'assument pas ce rôle et 
qui comptent justement sur l’école 
pour le remplir.

Or, l’école est plutôt réticente à 
s’impliquer sur ce sujet difficile. On 
retrouve donc le plus souvent des 
jeunes éduqués sexuellement par 
leur propre initiative ou, par leurs 
amis. Il faut reconnaître qu’en de­
hors d’une auto-éducation entre jeu­
nes, il ne se fait pratiquement pas 
d'éducation sexuelle sérieuse, c’est- 
à-dire une éducation basée sur des 
objectifs visant à développer une 
connaissance et une responsabilité 
éclairée en matière sexuelle.

En dernier recours, on invoque fa­
cilement la crainte des maladies 
transmises sexuellement et surtout 
la peur du sida comme résultante de 
l'expression de la sexualité des ado­
lescents. Il est vrai qu’une protection 
contre la transmission de ces mala­
dies est importante à cause de leur 
fréquence dans la population jeune 
et pour prévenir les complications 
graves de ces maladies : infections 
graves, risque de stérilité... Il est

tout de même étonnant ae constater 
que dans le débat, on ne fait que peu 
ou pas allusion à une autre consé­
quence tout aussi grave : la gros­
sesse non désirée à l’adolescence qui, 
elle aussi, peut se prévenir par l’uti­
lisation du condom.

Des tendances alarmantes
Au Québec, les taux de grossesse à 

l’adolescence progressent continuel­
lement et en particulier chez les 
moins de 17 ans. La moitié des jeu­
nes de 16 ans sont actifs sexuelle­
ment, et moins de la moitié de ceux- 
ci se protègent lors des contacts 
sexuels. La grossesse à l’adolescence 
est souvent associée à une situation 
de crise et les conséquences sur la 
santé physique et sur l’équilibre psy­
chosocial de l’adolescente sont im­
portantes. Les risques de complica- 
I ions lors de l’acouchement et de bé­
bés nés de trop petit poids ou avant- 
terme sont aussi plus grands chez les 
adolescentes. De plus, de 50 à 75% 
des adolescentes qui poursuivent 
leur grossesse abandonnent l’école, 
86% vivent en situation de monopa­
rentalité et 64% dépendent de l’aide 
sociale !

Faut-il encore fermer les yeux sur 
ces faits d'aujourd’hui pour le moins 
dramatiques? Faut-il encore hésiter 
à venir en aide aux adolescents qui 
en ont besoin par tous les moyens 
possibles y compris l’usage appro­
prié des condoms. Même si ce n’esl

qu’un moyen parmi d’autres?
À l’école Paul-Gérin Lajoie d’Ou- 

tremont, les jeunes onl entrepris une 
démarche et développé un projet vi­
sant à rendre accessible une distri­
butrice à condoms. Ils onl reçu l’ap­
pui de leur comité de parents et de la 
direction de leur école. Deux atti­
tudes s’offraient aux décideurs : ap­
puyer favorablement la demande 
dans une perspective d’utiliser cette 
initiative pour ouvrir la collaboration 
avec les etudiants, leurs parents el 
leurs enseignants pour définir un 
projet vaste visant leur responsabi­
lité et le développement d’une sexua­
lité saine. Mais ils onl plutôt décidé 
d’anlagoniser les principaux acteurs 
el de lancer un débat stérile qui ne 
sert en rien la cause des jeunes et 
qui nuit certes au développement 
d’un projet éducatif incluant les « af­
faires sexuelles ».

En tant que médecin des jeunes, je 
trouve cette situation irrespectueuse 
de ce que sont les jeunes el nuisible à 
leur développement. En tant que res­
ponsable de santé publique, je trouve 
inconséquente l’idée d’empêcher 
l'accès d'une mesure de protection 
efficace contre les MTS et surtout 
contre les grossesses indésirées chez 
les adolescentes.

En plus de perdre la confiance des 
jeunes, e! pour des questions de prin­
cipes obscurs, on se permet d’ex­
poser les adolescents à des problè­
mes de santé graves. Il s’agit là d'un 
drôle de projet de société.
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